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La Question Vitale 


par P. SIMONOT 


Depuis le jour où, sortant du domaine restreint des 
fâtonnants débuts, le Cinéma s’est révélé une industrie 
aux vastes horizons, la question s'est posée de savoir 
Si le film devait être protégé par les tarifs douaniers où 
libéré des embuscades tendues aux frontières de toutes 
les nations. 

Avec l'esprit étroit qui caractérisé notre époque, le 
Mercantilisme de quelques habiles personnalités eût 
ite raison contre la logique et le bon sens. A peine la 
Production était-elle assez développée pour satisfaire 
âux modestes exigences d'une clientèle étrangère 
d'abord fort timide, que les pouvoirs publics étaient 
harcelés par les chefs d’industrie effrayés de la concur- 
Tence possible et qui réclamaient, les larmes dans la 
Voix, des tarifs protecteurs. 

Disons de suite que cette critique ne vise pas d’une 
façon particulière les industriels français lesquels, en 

Occurence, ne manifestèrent ni plus ni moins leur 
absence de jugement que leurs confrères des autres 
Pays producteurs. 

On peut, à la rigueur, concevoir et excuser cet état 

€sprit chez une catégorie de citoyens timorés et 
Égoïstes par définition et dont se compose la majorité 
es boutiquiers de tous pays; mais que des artistes, des 


écrivains, des auteurs, aient pu consentir à s’atteler à ce 
char bourbeux cela est particulièrement déconcertant 
et bien fait pour rendre pessimistes ceux qui rêvent du 
cinéma universel. 

Une heureuse réaction semble cependant se mani- 
fester, et dans les vœux qu’émettent les divers groupe- 
ments intellectuels de l'art muet on retrouve régulière- 
ment cette aspiration à la liberté d'échange qui, seule, 
peut déterminer le triomphe décisif du film et assurer 
sa puissance mondiale. 

Dernièrement, le directeur général de la plus impor- 
tante firme française, parlant à Londres dans un milieu 
de cinématographistes, se ralliait délibérément à cette 
thèse et réclamait avec l'autorité qui s'attache à sa 


‘ haute situation la réciprocité en matière d'exportation 


de films. Plaçant le cinéma au rang qui lui convient, 
c'est-à-dire parmi les autres arts, notre éminent compa- 
triote revendique pour lui la même liberté dont jouissent 
déjà la littérature, le théâtre, la musique et aussi les 
sciences. 

Cette manifestation est un signe des temps; il faut 
l’inscrire comme une date heureuse pour notre industrie 
et souhaiter que l'exemple soit fertile en résultats. Les 
trembleurs, les timides et les ratés qui frissonnent 
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d’angoisse à la pensée qu’on peut ouvrir les frontières 
aux productions de leurs concurrents étrangers, se con- 
vertiront à la saine doctrine de la liberté ou bien retour- 
neront à leurs chères études qui doivent consister à 
peser de la mélasse derrière un comptoir d’épicerie. 

Mais il ne s’agit pas seulement de briser les entraves 
qui ligottent notre art, et il ne servirait de rien d'ouvrir 
toutes grandes les barrières douanières si les produc- 
teurs de tous les pays ne s’efforçaient pas d'élever le 
niveau artistique du film et de chercher autre chose que 
des satisfactions purement matérielles. 

Par sa puissance irrésistible de diffusion, le cinéma 
peut être l’éducateur populaire le plus actif; il sera, si 
nous le voulons avec une foi ardente, l’initiateur d’art 
des foules auxquelles il ouvrira les portes sacrées du 
temple de la Beauté. 

Comme l’accomplissement de cette mission n'ira pas 
sans provoquer en même temps un formidable mouve- 
ment d’affaires, les sacrifices financiers que s’imposeront 
ceux qui voient plus loin que l’ombre de leur nez, leur 
seront largement payés dans un avenir très prochain. 

En ce qui concerne le film français, c’est un truisme 
que d’affirmer qu'il y a un gros effort à tenter pour 
regagner l’avantage qu'ont pris sur nous nos concur- 
rents de différents pays. Je ne veux pas contrister sys- 
tématiquement les bons et sincères ouvriers de l’art 
muet qui se sont attelés à la rude besogne de maintenir 
le bon renom de notre production. Mais avec l’expé- 
rience que j'ai peut-être acquise en voyageant beau- 
coup et en observant de toutes mes facultés, je crois 
pouvoir avancer cette opinion, que le film français, 
même lorsqu'il est bon — ce qui est fréquent — 
ne s’affranchit pas suffisamment de certaines for- 
mules conventionnelles dont le charme échappe à 
l'esprit de spectateurs d’une autre mentalité que la 
nôtre. Nous ne sommes pas encore pénétrés de cer- 
taines nécessités et ne sortons pas volontiers du cadre 
un peu trop rigide dans lequel s’est maintenue notre 
production nationale. 

Ce qu’on reproche le plus volontiers au film français, 
c'est d’être resté respectueusement soumis aux lois qui 
régissent l’art théâtral, de s'inspirer des principes suran- 


nés de la scène, de n'être, en somme, qu’un frère infé- 
rieur de l’art qu’illustrent depuis près de trois siècles 
les écrivains et les orateurs français. Il y a très certaine” 
ment quelque chose de vrai dans cette grave critique” 
L'origine de ce vice originel se trouve dans les admi- 


rables efforts qui firent de, l'invention scientifique des 
la 


frères Lumière, une source nouvelle d'expression de 
de 


pensée humaine. Ce sont en effet des hommes 
théâtre, des hommes de théâtre français qui créèrent 
véritablement l’art cinégraphique et plantèrent les 
jalons de la voie merveilleuse où les autres n'eurent 
qu’à s’engager pour ramasser honneurs et profits. 

Il faut donc nous garder d’être ingrats envers CEUX 
qui n’hésitèrent pas à rompre avec la routine et qui 
prophètes inspirés, surent discerner dans les balbutie- 
ments du cinéma naissant, les signes infaillibles d'uné 
merveilleuse destinée. 

Tout en rendant à ces hardis créateurs l'hommage 
de reconnaissance qui leur est dû, nous pouvons, noU° 
devons, pour le salut même d’un art qu'ils nous ont 
révélé, nous affranchir de la sorte de tutelle dan 
laquelle le théâtre semble tenir le cinéma. 

L'évolution vertigineuse de l'industrie du film 
l'immensité de son champ d'action, les horizon 
qu’elle nous permet d’entrevoir, créent à cet art nou 
veau une place prépondérante et impose à ses adepteÿ 
l'obligation de s'affranchir des contingences étrangères 
Les américains hier, les suédois et les allemands 
aujourd’hui, ont compris la nécessité d’une technique 
nouvelle appliquée à un art nouveau. 

On peut, sans être aussi optimiste que Pangloss, 
compter sur l'esprit d'initiative et la faculté d’assimila” 
tion de nos producteurs pour rivaliser et même dépasst! 
nos concurrents présents et futurs pour la plus grande 
gloire du film français. 


P. SIMONOT. 
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Notre-Dame-de-Paris 


LL 25 25 21 7] 


ACTE I 


— Danvers] je vais faire un « feulm », un très 
rand « feulm ». Ce sera la superproduction de 
‘hiver prochain. J'ai traité pour tourner Notre- 
Dame-de-Paris\… Ça, c’ést un titrel.. Ça,çane 
est jamais fait. 

— Pardon, édité par Pathé, Notre-Dame-de- 
’aris a été mis en scène par Albert Capellani… 
= Albert Capellani, mais il tourne en Amé- 
ique! 

— Après avoir tourné en France. 

— Vous croyez? 

— J'en suis certain. 

— Il y a de ça longtemps, que ce film a été fait ? 

— Plus de dix ans. Puisque vous ne le connais- 
€Z pas, vous devriez demander à. le voir, car il 
St encore très beau. Il y avait une interprétation 
8 plus remarquables. Stacia Napierkowska fut 
ne Esmeralda rêvée, Claude Garry jouait Claude 
rollo, et Quasimodo c'était Krauss… 

— Croze, de Comædia? 

— Mais non! Krauss, Henri Krauss l'artiste 
lamatique bien connu, le même qui a mis en 
‘ène avec un grand talent Les Trois Masques, un 
es plus beaux films dramatiques de l’année der- 
ière. 

— Et son rôle était important? 

— Comment donc! Quasimodol... 

— Je ne connais pas. Qu'est-ce que c'est que 
+. comment dites-vous ? 

— Quasimodo. C’est le sonneur de cloches de 
Otre-Dame, le fils adoptif de l’archidiacre. Il est 
>Ssu, borgne, boiteux et sourd. 

— Ça fera une belle affiche! Notre-Dame de 
aris, de Victor Hugo. Grand ciné-roman en 
épisodes. Quel « feulm »! Tout Paris, toute la 
‘ance, le monde entier vont en parler. 

— Puis-je l’annoncer? 

— Pas encore, je vous le dirai. 


ACTE II 
— Danvers!.…. c’est Mercanton et Hervil qui 
nt tourner Notre-Dame de Paris. 
— Mes compliments, vous ne pouviez mieux 
oisir; et les artistes sont? 
— Nous n'avons rien décidé encore. Vous 


rrez toutes les belles choses que l’on fera avec 
 Sroupes électrogènes de Mercanton. Nous 


tournerons tout le « feulm » dans l’intérieur même 
de Notre-Dame. 

— Hein... Vous croyez? 

— Ça vous étonne? Mais, ce n’est pas un sacri- 
lègel] 

— Oh... Presque pas! Mais en admettant que 
les Beaux-Arts vous y autorisent et que l’Arche- 
vêché y consente, vous n'aurez pas besoin des 
groupes électrogènes de Mercanton vu que toutes 
les principales scènes se passent tout autour de 
Notre-Dame, mais pas dans l’intérieur de la cathé- 
drale. 

— Vous croyez? 

— J'en suis certain. Il va falloir reconstituer la 
place de grève, le Palais de Justice, la fête du 
pape des fous, l'Université, la Cour des Miracles, 
la Bastille, que sais-jel... en un mot l'aspect de 
Paris au XV: siècle. 

— Ça coûtera cher, quelques millions]... Mais il 
faut que cette superproduction sorte pour octobre. 

— Il n’y a pas de temps à perdre. 

— On tournera un épisode tous les quinze 
jours. Et vous verrez quelle publicité on va faire 
dans tous les journaux de Paris et de la province, 
partout, partout]... Du reste, nous en reparle- 
rons... Vous vouliez me dire quelque chose? 
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— Faut-il vous faire acheter un exemplaire de 
Notre-Dame-de-Paris? 

— J'ai bien le temps de le lire quand on le tour- 
nera] 


ACTE III 


— Danvers! Voici la liste des journaux de pro- 
vince où je veux que l’on publie le roman de Notre- 
Dame-de-Paris lorsque le film sortira. Lisez : 

— Journal de Rouen, Havre-Eclair, La Dé- 
pêche d'Eure-et-Loir, Tours, Reims, Charle- 
ville, Troyes, Saint-Quentin, Amiens. Est-ce in- 
tentionnellement que vous avez omis le Centre, le 
Midi et le Sud-Ouest de la France? 

— Ce sera pour plus tard. 

— Puis-je annoncer votre projet dans les com- 
muniqués à la presse? 

— Pas encore, car la distribution des rôles 
n’est pas arrêtée. De suite, voyez ou écrivez aux 
directeurs de ces journaux pour savoir combien 
ils me paieront pour publier le roman en même 
temps que sera programmé mon « feulm ». 

— Mais, pardon, vous permettez?.… 

— Dites. 

— L'autorisation de faire un film d'après un 


roman ne donne pas pour cela le droit de vendre 


l'édition de ce même roman. Les journaux qui 
voudront publier Notre-Dame-de-Paris en même 
temps que paraîtra le film devront s'adresser soit 
aux héritiers de Victor Hugo, soit à la Société des 
gens de lettres, mais ils n’ont pas à passer par 
vous. 

— Toujours des objections! Faites donc ce que 
je vous dis. 


ACTE IV 


. 


— Danvers!.… Avez-vous vu ou écrit aux jour- 
naux ? 
— Je me suis renseigné, et c’est bien comme je 
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vous le disais. Les journaux ne traiteraient avec 
vous que si vous aviez un roman inédit. 

__ Inéditl.. Inéditl. Qu’à cela ne tiennel.… 
Danvers! Vous écrirez le roman de mon « feulm », 
vous écrirez Notre-Dame-de-Paramount\.…… 

— Refaire Victor Hugo! Non, mais croyez-Vouÿ 
que j'ai envie que le monde entier se foute de 
moi ? 

— Danvers, vous n'êtes pas gentil... 


ACTE V 


— Voyons Danvers, vous voyez bien que j'ai 
un gros courrier à signer. Pourquoi venez-vous 
me déranger? 

— C'est au sujet de Notre-Dame-de-Paris. 

-- Mais puisque vous ne voulez pas en écrire le 
«ciné-roman »! 

— Ce n’est pas de cela dont il s’agit : c’est de Ja 
publicité que, si je vous ai bien compris l’autre 
jour, vous m'avez expressément recommandé de 
ne point faire encore? 

— Ouil... Si c'est pour cela que vous me fa 
perdre mon temps fl... 

— Pour cela même : Voilà Le Cinéma-Belge du 
5 mars, et je tiens à vous dire que je décline toute 
responsabilité pour cette page de publicité qui” 
été consacrée à Notre-Dame-de-Paris. Si VOUS 
avez dit à M. Letsch de parler de votre projet €? 
Belgique, j'estime qu’il faut aussi en parler malin 
tenant en France. 

— Mais je ne veux pas, Danvers, je ne veu* 
pas]! Pourquoi ne rédigez vous pas vous-même la 
publicité de Bruxelles? Quel est le maladroit de 
a fait cela sans m'en demander la permission Pere 
Mais alors, ici, tout le monde commande! C'est 
à s'en arracher les cheveux! C'est à en devenif 
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Pantomime vive et animée, onomatopées 
imprévues, à combien! Chute bruyante de nom” 
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La production cinématographique allemande 
ConStilue-t-elle une menace pour le film français ? 
Le film allemand est-il appelé à prendre bientôt, sur 
le marché mondial, la place que le film américain 
Sy était faite pendant la guerre? La technique alle- 
Mande est-elle sur le point d'atteindre à la perfection ? 

L'organisation cinématographiqueen Allemagne, 
tant au point de vue de la production et de l'édition, 
Qu'à cclui de la location et de l'exploitation, peut- 
elle nous inspirer d’heureuses modifications dans les 
Méthodes actuelles ? 
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H. RAINALDY 


Quels sont les moyens de diffusion du film berli- 
Mois, munichois ou viennois, et que valent-ils? 
Les théâtres de prise de vues des grandes firmes 
Sermaniques sont-ils vraiment installés d'une façon 
faucoup plus moderne, plus parfaite que les nôtres ? 
Etant donnée la dépréciation du mark, les im- 
Portateurs du Reich peuvent-ils acheter de nom- 
eux films français et dans quelles conditions ? 
Telles sont les questions dont notrecollaborateur et 
*Mi, M. Henri Rainaldy, va chercher sur place les 


léponses pour les lecteurs du Courrier Cinémato- 
STaphique 


M. Rainaldy part avec l'intention de passer en 
Allemagne tout le temps nécessaire à une enquête 
approfondie avant d'aller plus loin : en Autriche, à 
Budapest, en Roumanie et en Turquie où il a pro- 
mis une série de conférences. 

Le bagage d'observations et de renseignements, 
les relations ébauchées ou établies, les documents 
qu'il rapportera seront utiles à ceux qui voudront 
en profiter, dès son retour. 

Il compte repartir ensuite pour Berlin et, sans 
doute, y établir ce qu'il appelle « un centre de 
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pénétration française pour le film et la presse ciné- 
matographique. » 

On a voulu mettre notre collaborateur en garde 
contre les risques éventuels d'un pareil voyage en 
ce moment. Il a souri... Nous n'avons pas oublié 
que, dans son roman La Ville Folle, publié par 
Atbin Michel en 1912, M. Henri Rainaldy prévoyait 
la guerre et prédisait la défection russe. Il croit 
maintenant à la paix. Ne contrarions pas son opti- 
misme.… Et répétons-lui que, partout, les vœux du 
Courrier l’accompagnent. 


CCD: 
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DANS LES SYNDICATS 


LE 11 11 1 2 


Syndicat National 
de l’Exploitation Cinématographique 


L'Assemblée Générale ordinaire a eu lieu le 


mercredi 3 mai 1922, à 2 heures, à la salle Gruber, : 


15 bis, boulevard Saint-Denis. 

Le compte rendu détaillé en sera donné dans le 
prochain numéro du Bulletin. È 

Voici le texte de l’ordre du jour qui a été voté à 
l'unanimité : 

« Les membres du Syndicat National de l’Ex- 
ploitation Cinématographique, réunis en Assem- 
blée générale ordinaire à la salle Gruber, 15 bis, 
boulevard Saint-Denis, le 3 mai 1922; 

« Approuvent les décisions prises jusqu'à ce 
jour par le Conseil sortant, et le remercie de l’ac- 
tivité qu’il a déployée pour la défense des intérêts 
de la petite et moyenne exploitation, et notam- 
ment pour la mise en échec du projet Boka- 
nowski; 

« Lui donnent mission de poursuivre énergique- 


ment ses démarches, afin de parvenir, dans le 
plus bref délai, au vote du projet Taurines, éla- 
boré sous les auspices du Syndicat National et 
adopté maintenant par l'unanimité des Syndicats 
exploitants; 

« Adressent à cet égard l'expression de leur 
vive gratitude à M. Taurines, MM. Paturaud- 
Mirand, Pays, Barthe, Berton, Gaborit, Rozier, et 
à tous les parlementaires qui ont bien voulu s0t 
tenir la cause des petits cinémas; : 

« Approuvent les comptes de gestion du Syndi- 
cat et du Bulletin; 

« Chargent le nouveau Conseil de soutenir l'in” 
térêt des petits et moyens exploitants, partout Où 
ils peuvent être engagés, notamment en ce qu 
concerne les droits d'auteurs, le système de loca” 
tion de films, la loi en projet sur la propriété com 
merciale, et surtout la suppression des taxe 
municipales ; 

« Donnent mission au Conseil d'administration 
d'envoyer une délégation au Congrès de Straf 
bourg dans le but de faire entendre la voix des 
petits et moyens exploitants de cinématographes 
protestent, du reste, contre l'organisation pet 
équitable dudit Congrès et dénient, dès mainte 
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nant, toute valeur aux décisions qui pourraient y 
être prises touchant la cinématographie ; 

{ Et se séparent en exprimant l'espoir que, 
grâce aux mesures législatives ou autres qui s’im- 
Posent, les petits et les moyens cinémas verront 
Enfin reconnu et consacré leur droit à la vie. » 

Le renouvellement du Conseil d'Administration 
ayant eu lieu, ont été nommés : 

MM. Achalme, Blondeau, Delaune, A. Detay, 
G. Detay, Hanhart, Hirel, Lesbros, Lussiez, 
Marchal, Meillat, Rigaud, Rousseau, Saverne et 
Sourceau. 

À l'issue de l’Assemblée, le Conseil s’est réuni 
Pour l'élection de son bureau, qui a été constituê 

de la façon suivante : 

Président: G. Detay. 

Vice-présidents : Delaune, Marchal, Meillat, 
Rigaud. 

Secrétaires: A. Detay, Lussiez. 

Trésoriers : Hanhart, Sourseau. 


\ . . 
Commissaires aux comptes . 
Rousseau. 


Blondeau et 


Association des Directeurs de Spectacles 
du Département du Var 


La réunion de l'Association des Directeurs de 
Spectacles du Var a eu lieu le 3 mai, à 2 h. 30, dans 
À Salle du cinéma Fémina, sous la présidence 
d'honneur de M. Bizet-Dufaure. 

M. Pellegrin, directeur du Casino et Président 
€ l'Association, dirigeait la séance. La parole est 
donnée à M. Bizet-Dufaure qui, dans un langage 
Clair et précis, donne des détails intéressants sur 
la Situation actuelle qui est faite aux spectacles de 
‘rance ; sur les difficultés matérielles qu’en pro- 
Vince le spectacle devait supporter pour vaincre 
les exigences de la vie et, enfin, sur les avantages 
AW'aurait le Congrès de Strasbourg où tous les 
tPartements seront représentés et où des déci- 
SlOns très importantes seront prises sur les ques- 
tions qui précèdent et sur celles qui devront être 
éhvisagées pour l'avenir. 

Après une discussion de quelques membres, 


l'ordre du jour suivant est pris et adopté à l’una- 
Nimité : 


OC CAS ; 0 k Un appareil prises de vues 
a, 


marque «AMBROSIO» 
Parfait état avec pied et plateforme panora- 
Mique à vendre. S'adresser au Courrier. 


Dates d’Édition 
des derniers succès cinégraphiques 
LE PHARE TRAGIQUE 


Drame avec Marguerite CLAYTON 2 JUIN 


AU BERCEAU DU MONOTHÉISME 


Voyage unique au monde en Egypte et en Palestine 30 JUIN 


LA GAMINE 


Comédie avec Olive THOMAS 


L'HOMME DE PROIE 


Drame avec Tatiana WARIKOFF 30 JUIN 


MARGOT 


Le grand film français avec Gina PALERME 


30 JUIN 


S’adresser pour la Location et la Vente à la 


C® F des Films Artistiques -Jupiter 


Téléphone : h) 
ÉLYSÉES 5-95 fl | ( 36, Avenue Hoche 
— 597 NwAMNÈN/ 
NUS PARIS 
Adr. Télégr. NN é 
RARES F ET AA 


Ordre du jour : 

« Après lecture de la correspondance échangée 
entre MM. Brézillon, président du Syndicat 
français des Directeurs de cinémas et M. Bizet- 
Dufaure, la réponse que celui-ci lui a faite est 
approuvée à l'unanimité. 

M. Bizet-Dufaure, dans un exposé de ce 
qui doit se passer au Congrès de Strasbourg, 
prêche l'union de tous les spectacles, afin d'ob- 
tenir la suppression des taxes et demande 
l'égalité devant l'impôt de tous les commerces de 
luxe. 

Une délégation sera nommée au Congrès de 
Strasbourg pour aller représenter ces revendica- 
tions à M. le Ministre des Finances. 

L'association du Var a chargé MM. Pellegrin, 
Binet, Grangeon, Rachet et Maraval pour la repré- 
senter au Congrès. M. Berta est désigné comme 
délégué suppléant. 

A l'heure actuelle, 66 départements français ont 
envoyé leur adhésion. 

Le banquet annuel de l'Association des Direc- 
teurs de Spectacles du Var aura lieu le 16 mai. Les 
membres de l'association sont priés d'envoyer 
leur adhèsion avant le 10 courant. 
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Société Française de Photographie 


51, Rue de Clichy. — Paris. 
Téléphone : Central 92-56. 
Section de la Cinématographie. 
eme 

La prochaine séance pour la cinématographie 
aura lieu le mercredi 10 mai, à 21 heures, avec le 
programme suivant: Nouveaux postes d’enseigne- 
ment par les Etablissements Continsouza. Eclai- 
rage oxy-acétylénique par le Comptoir de l'Acëty- 
lène. Multi-projecteur pour projections par 
transparence et par réflexion, microscopique et 
cinématographique, par M. Massiot. Le ciné- 
pupite Delacommune. 

Rappelons que toutes les personnes s’intéres- 
sant à la cinématographie peuvent assister à ces 
séances qui sont gratuites. 

Le 28 avril dernier, M. Cousin a fait à la Socièté 
de Photographie une conférence sur le Congrès 
des applications du cinéma à l’enseignement. 

M. Busy a présenté des vues autochromes Dans 
les Alpes et la maison Gaumont a projeté un inté- 
ressant film documentaire La Fabrication de la 
dentelle à la main, édité avec le concours de la 
Chambre Syndicale de la dentelle et de la bro- 
derie. 

A la séance de la section de cinématographie du 
mois d'avril, M. Lenouvel a fait d'intéressantes 
démonstrations sur le rendement d'un poste de 
projection cinématographique. 

M. P. Ulysse a montré les avantages qui pour- 
raient résulter de la substitution d’une croix à 
trois branches à la croix de Malte à quatre 
branches et M. L.-P. Clerc a donné lecture d'un 
mémoire de L.-A. Jones sur l'éclairage des théâtres 
de prise de vues. 


COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 
- Maison EH. BLÉRIOT :- 
Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Temple - PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET. OCCASION 
VENTE — ACHAT — ECHANGE 
Charbons pour lampes à arc “ CONRADTY” les meilleurs, les plus réputés 
Groupes Electrogènes ‘ ASTER” 
Vente, Achat, Échange et Location de Films 


gs UN PALACE 9% 
SPLENDIDE ÉTABLISSEMENT CINÉMATOGRAPHIQUE 


A 80 km. de Paris, région Ouest, en plein centre du 
pays, 450 places, installation unique, tapis partout, 
décoration d’art, matériel de grand luxe. — Actuellement 
fermé pour cause de désaccord. — Affaire ayant coûté 
400.000 francs à installer. 
A vendre au prix incroyable de 90.000 francs 
avec 55.000 francs comptant. 


BAIL A VOLONTÉ 

SE PRESSER — Écrire ou voir seul mandataire : 
GUILLARD 

66, rue de la Rochefoucauld, PARIS (9°) - Tél. Trudaine 12-69 ] 


On nous écrit : 


CHAMBRE SYNDICALE DE LA CINÉMATOGRAPHIE FRANÇAISE 
ET DES INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 
325, rue Saint-Martin 

J'ai l'honneur de porter à votre connaissanC® 
l'information ci-dessous qui me parvient à l'in$ 
tant même et que je crois de nature à vous inté- 
resser. 

Le projet de tarif douanier américain, en in$ 
tance devant le Sénat à Washington vient de faire 
l’objet d’un rapport de M. Mc. Cumber. 

Au nom de la Commission des Finances de 
cette Assemblée, le paragraphe 1451 établit U® 
droit de 1/2 % par pied linéaire sur les pellicules 
photographiques et cinématographiques sensibi 
lisées et vierges. 

Le projet de la Chambre des Représentants 
comportait un droit de 20 % sur ces pellicules. 

La pellicule négative exposée mais non déve” 
loppée supporte un droit de 2 centimes par pie 
linéaire. Quand ces pellicules sont développéef 
le droit est de 3 centimes par pied linéaire. 

Le droit prévu par le projet de la Chambre des 
Représentants était uniformément fixée à 30 % 

Dans le cas où vous auriez une observatio® 
quelconque à présenter, ayez l'obligeance de m'en 
faire part afin que je puisse, dans l'intérêt de notre 
exportation aux Etats-Unis, en faire immédiate 
ment l'envoi ici à Paris, au Ministère des Affaire” 
Etrangères et au Ministère du Commerce, et * 
notre ambassadeur à Washington. 


Le Président de la Chambre Syndicale : 
J. DEMARIA. 
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ENTRE DIRECTEURS 
— Un conseil, cher ami : ne vous fiez jamais au hasard! Pour faire salle comble, il faut passer : 
En Mission au Pays des Fauves. 
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_ MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 
DiRECTION DE LA SURETÉ GÉNÉRALE 


— 
Le Ministre de l'Intérieur 
à Messieurs les Préfets, 

Un certain nombre de vos collègues m'ont con- 
sulté sur la suite à donner à une circulaire en date 
du 20 novembre 1921 que leur a adressée la Société 
Pathé-Cinéma, préconisant l'emploi exclusif de 
films ininflammables dits « non flam », et deman- 
dant que des arrêtés soient pris pour rendre obli- 
gatoire l'usage de ces films, dans un délai maxi- 
mum de deux ans. 

Bien que les mesures de sécurité, dans les éta- 
blissements où l’on projette des films, relèvent 
entièrement du pouvoir de police appartenant aux 
maires et aux préfets, en vertu des articles 91, 
97 $ 6 et 99 de la loi du 5 avril 1884, j'ai tenu à 
prendre, sur l'opportunité des prescriptions pro- 
posées, l’avis particulièrement qualifié de M. le 
Ministre du Commerce et de l'Industrie. 

Se référant à certaines dispositions locales qui 
avaient été édictées en 1914 pour interdire l'emploi 
des films inflammables, mon collègue estime, et 
je partage entièrement cette manière de voir, 
qu’il y aurait intérêt, au point de vue de la sécu- 
rité générale, à ce que l'emploi des films ininflam- 
mables fût généralisé dans toute la mesure du 
possible étant donné surtout que les salles ser- 
vant aux représentations cinématographiques 
sont souvent de construction légère; il importe- 
rait done, à ce point de vue de signaler aux muni- 
cipalités, dont l'autorisation préalable est nèces- 
saire à l'ouverture des établissements cinémato- 
graphiques, l'intérêt qui s’attacherait pour elles 
à imposer aux exploitants de cinémas l'emploi de 
films ininflammables. : 

Toutefois, étant donné qu’à l'heure actuelle les 
éditeurs et loueurs sont en possession d’un grand 
nombre de films celluloïd dont on ne saurait 
interdire la projection dans un délai rapproché 
sous peine de créer pour leurs détenteurs un pré- 
judice considérable qui pourrait atteindre plu- 
sieurs dizaines de millions de francs, je suis 
d'avis, avec M. le Ministre du Commerce et de 
l'Industrie, qu’il serait équitable, conformément 
à la demande de la Chambre Syndicale Fran- 
çaise de la Cinématographie en date du 20 dé- 
cembre 1921, de laisser aux intéressés le délai 
qu’ils considèrent comme minimum pour em- 
ployer et écouler préalablement à l'entrée en 
vigueur de la nouvelle réglementation, les stocks 
de films inflammables qu’ils ont acquis, louës, ou 
qu'ils fabriquent encore. 


En conséquence, il conviendrait d'insérer, dans 
les arrêtés à intervenir, une disposition trans” 
toire aux termes de laquelle — exception faite 
pour certains films, tel que les documentaires de 
guerre et autres, dont la projection peu fréquente 
ne justifierait pas le tirage onéreux sur pellicule 
ininflammable, et en faveur desquels des déro8?- 
tions pourraient être accordées sous conditions 
de certaines mesures de sécurité — l'usage des 
films ininflammables serait de rigueur, mais 560 
lement à partir du 1" janvier 1925. Cette dispo: 
sition permettrait à la fois aux éditeurs, aux 
loueurs et aux exploitants d'exécuter leurs con 
trats en même temps que, dans la mesure compa" 
tible avec le respect des divers intérêts en pré 
sence, elle donnerait satisfaction aux préoccupä 
tions d'ordre supérieur tirées de la sécurité 
publique. 

Le Ministre de l'Intérieur : M. MAUNOURY- 
(Communiqué par la Chambre Syndicale Française 
de la Cinématographie). 
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Eau Bénite 


CL 217 21 21 3 

Une délégation de notre corporation, composée 
de MM. Gaumont, Aubert, Brézillon, Boutillon 
Chardon, Chataigner, G. et A. Detay, Delaune 
Demarre, Harrispuru, Hanart, Leriche, Lussie?» 
Mazella, Morel, Ricaud, Yvard, a été reçue, le 
29 avril, au Ministère des Finances. 

Comme par hasard, M. de Lasteyrie, ministre 
des Finances, était absent. La délégation fut donc 
reçue par le Chef de cabinet qui l’aspergea d’eat 
bénite, d’eau bénite de cour, bien entendu. 

Après les habituelles palabres, l’aimable fonc’ 
tionnaire promit de transmettre à son ministre 
les explications de la délégation, qui se retira em” 
portant les plus grands espoirs. (Ceci pour ne pas 
modifier l'éternel cliché. Nous nous en reserve 
rons lors de la prochaine entrevue qui se passer? 
exactement comme celle-ci). 

En attendant, après avoir décidé de confirmer 
ses desirata par une lettre au ministre, la déléga” 
tion décida de constituer un Comité de défense et 
de propagande du cinéma, dont M. Jules Demari? 
est nommé syndic. 
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“ REALART PICTURES ” 


SR ———————— 


ESCAPADE 


Comédie ii en 5 actes, interprétée par Mis WANDA HAWLEY 


Longueur approximative : 1.490 mètres — 3 affiches — | série de photos 


“ WELSH PEARSON FILM C0” 


SON VIEUX PAPA 


Grande scène dramatique en 5 actes, 


interprétée par Miss BETTY BALFOUR et Hugh E. WRIGHT 
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Longueur approximative : 1.705 mètres — 3 affiches — 1 série de photos 
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N.B. — Ces films seront présentés le SAMEDI 20 MAI 1922, sy Ciné MAX LINDER, 


24, Boulevard Poissonnière, à 10 heurés précises du matin. 
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En location aux :  CINÉMATOGRAPHES HARRY 
Téléphone : ARCHIVES 12-54  158ter, rue du Temple, PARIS Adrewe télég. : HARRYBIO-PARIS 
Région du Nord Région de l'Est Alsace-Lorraine Belgique 


23, Grand'Place, 23 6, rue Saint-Nicolas 15, r. du Vieux-Marché-a.-Vins | 97, Rue des Plantes, 97 
CIÈLE NANCY STRASBOURG BRUXELLES 


EX LERT ES 


Région du Centre Région du Midi Algérie Suisse 


8 de ans Ê M. Seiberras Établissements Gaumont 
» Rue de la Charité 4, Cours Saint-Louis 22, rue Edgard-Quinet 12, Boulevard du Théâtre 


LYON . MARSEILLE ALGER GENÈVE 
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RÉGION DU SUD-OUEST : 20, rue du Palais-Gallien, BORDEAUX - 8, rue Dutemps, TOULOUSE 
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Chef-d'Œuvre de STENDHAL 


UCI. Sélection Fim ÉCLIPSE À 


Ce que disent les autres 


COS 

Nous tirons des colonnes de notre confrère La 
Vie de la Semaine le trés intéressant article ci- 
dessous : 

Le Cinéma 

« Que se passe-t-il actuellement dans le cinéma? 
m'écrit un lecteur, au cours d’une longue lettre 
que je résume. On peut dire qu’il y a bien long- 
temps que les spectacles n'avaient été aussi lamen- 
tables. On entend les habitués les plus fervents 
se plaindre amèrement ; certains jurent même 
que, décidément, ils vont abandonner un genre 
de distractions où la dose d’ennui est par trop 
forte. Pour comble, on nous ressort actuellement 
des vieilles machines comme Quo Vadis ? Le Sac 
de Rome, Lily Vertu, ete., qui ont traîné partout 
ces dernières années. Où va-t-on ? » 

J'ai répondu : - 

Il n’est contesté par personne maintenant que 
le cinéma traverse en France (et ailleurs)une crise 
épouvantable. Allons même jusqu’à dire que le 
cinéma va tout droit à la ruine si l’on ne fait rien 
pour l’en empêcher. Et ajoutons, sans craindre 
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d’être démentis, qu'il aura péri victime des taxes: 

Sait-on quelle est la situation à ce point de vue? 
— Voici les chiffres. 

La loi sur les « Spectacles», du 25 juin 1920, a 
divisé ceux-ci en trois catégories : 

A.— Les théâtres, chargés de « propager Îles 
idées françaises à travers le monde » (1). — (Quel 
est le sens de ce point d'exclamation ? C’est que 
dans cette catégorie sont compris : les cafés-con” 
certs, les dioramas et panoramas, les phonogra: 
phes, les orchestres mécaniques, les musées de 
cire,les cirques, les ménageries, les séances de 
prestidigitation et d’hypnotisme !) 

B. — Les music-halls. (Ici, pas de commentaire 
sur l'expansion des «idées françaises » : il s'agit 
de Tout le monde en liquette ou de Ne nous cache 
donc pas ton nu I...) 

C. — Les cinématographes. 

Les spectacles de la première catégorie sont 
frappés d’une taxe de 6 0/0 ; ceux de la deuxième 
catégorie d’une taxe de 10 0/0 ; ceux de la troisième 
catégorie. Ah] ici, il y a du nouveau: la taxe 
change dans le courant du mois avec le montant 
des recettes et, partant de 10 0/0, va jusqu’à 95 0/0 
à partir d’un total de recettes de 100.000 francf; 
total atteint assez vite dans les grands établisse” 
ments. À ces taxes viennent s'ajouter : le droit des 
pauvres (10 0/0 sur les recettes) et celle de certaines 
municipalités (qui va jusqu’à 50 0/0 de la taxe 
d'Etat). 

Quelles sont les conséquences d’un tel état de 
choses ? On les devine sans aucun doute. 

Dans La Journée industrielle, M. Louis Aubert 
a écrit récemment, à ce sujet, un article remal” 
quable, qui aurait dû être distribué à tous ceux 
qui s'intéressent au sort du cinéma : La question 
y est traitée le plus complètement qu’il soit en 
cent lignes. 

D’après M. Aubert, c’est cet ensemble de taxe® 
incompréhensible, qui met le cinéma dans l'obli- 
gation, ou de fermer ses portes, ou, alors, de 
réaliser des économies sur la seule dépense con 
pressible : le film ; et cela, bien entendu, aux dé 
pens de sa qualité. C'est donc cette obligation 
d'économies qui a fait que les écrans français ont 
été envahis par la production à bon marché des 
firmes américaines, dans une proportion de 80 0/0 
(Les films américains arrivent chez nous à des pri* 
dérisoires parce qu'ils ont été amortis dans leur 
pays). Cet envahissement, à son tour, a eu comme 
conséquence que le film français, d’un prix bie” 
plus élevé, « n'existe pas » devant la concurrence 
et, après avoir déserté nos écrans nationaux, dis” 
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L'AGENCE GÉNÉRALE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 


présente 


UN SOIR D ORAGE 


Comédie sentimentale (GOLDWYN) 
interprétée par MADGE KENNEDY 


et la réédition d’un des plus gros succès de l'écran 


LA RAFALE 


Film d'art de J, DE BARONCELLI 
d'après la célèbre pièce d'HENRY BERNSTEIN 
interprété par 
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paraît totalement des écrans étrangers. C'est done 
la mort lente et sans phrases. 

En somme, plus de films français et, par suite 
du manque de concurrence et des plus fortes 
demandes à l'étranger, des films étrangers de plus 
en plus médiocres. 

Mais pourquoi cette véritable persécution du 
cinéma par l'Etat ? 

M. Louis Aubert en expose fort bien les raisons. 

« Au moment précis, dit-il, où les industriels 
français faisaient un gros effort pour augmenter 
le nombre des salles, un véritable courant d’opi- 
nion s’éleva contre notre industrie, à qui l'on 
reprochait d'avoir réalisé des bénéfices énormes 
pendant la guerre et d’être la source de la démo- 
ralisation de l'enfance et de l'augmentation de la 
criminalité. Le premier reproche ne devrait pas 

- être réservé spécialement au cinéma bon nombre 
d'industries ayant profité largement de l'augmen- 
tation des populations des villes et des gros mou- 
vements d'argent. Quant au reproche de démora- 
lisation, reproche dont se servent trop facilement 
les avocats en mal d'arguments, il a surtout été 
répandu par ceux qui, n'allant pas au cinéma, se 
sont fait une opinion fausse sur la vue de quelques 
affiches aux titres sensationnels. » 

N'est-ce pas là la pure vérité, pour quiconque 
veut bien, avant de juger, se faire d'abord spec- 
tateur assidu et de bonne foi ? 

Tout se ramènerait donc, — comme si souvent ! 
__ à des questions d'argent. Il faut de l'argent au 
cinéma : et, dans les difficultés au milieu des- 
quelles il se débat, il lui devient — c’est le cercle 
vicieux classique — de plus en plus difficile d’en 
trouver. à - 

Sans compter qu’en France, fréquemment,quand 
enfinles capitaux sont offerts, c’est qu'il a fallu 
en passer par certaines conditions plus ou moins 
bizarres, qui n’ont absolument rien à voir avec 
l'affaire elle-même. Le Cri de Paris racontait, 
l’autre jour, cette anecdote, que je sais être par- 
faitement vraie. Un metteur en scène français veut 
tourner un scénario qu’il juge très intéressant. Il 
va trouver un commanditaire français et lui dit : 

— J'ai un film qui peut faire un gros effet. Il me 
faut 175.000 francs pour le tourner. 

__ Fort bien, répond le financier. Je vous donne 
30.000 francs. Mais d’abord, vous me réserverez 
l'exclusivité de votre film et, de plus, je tiens à ce 
qu’il soit interprété par Mille X. et M.Z. 

— Vous n’y pensez pas ! Ils sont détestables et, 
d’ailleurs, n’offrentaucune ressemblance avecmes 
personnages ! 


__ Cela m'est égal. Je veux qu'ils jouent. 

Désespéré, le metteur en scène refuse. 

Mais, comme tout se sait à Paris, un monsieur 
très bien vient le visiter : 

— Ji paraît que vous avez un bon film à tourner ? 
Combien vous faut-il ? 

— 175.000 francs. 

— En voici 200.000. 

— Vous exigez sans doute l'exclusivité fe 

__ Ne vous occeupez pas de cela. Nous verrons 
plus tard. 

_— Où devrai-je tourner ? 

— Où vous voudrez. 

— Quels artistes désirez-vous avoir ? 

— Ceux que vous jugerez les meilleurs. 

Le metteur en scène est ébloui. Il hésite, cepen- 
dant, parce que le commanditaire est étranger. 

Je pose cette question à mes lecteurs : 

— Que feriez-vous, à sa place ?... 

Et comprend-on pourquoi nous piétinerons dans 
des réalisations souvent ridicules ? 

Nous sommes donc, en résumé, en présence de 
ceci : L'exploitant, débordé par les taxes, est 
obligé d’aller aux économies. Or, les films étran- 
gers sont pour rien ; les films français sont très 
chers et, par-dessus le marché, généralement 
inférieurs aux premiers... Iei encore je pose la 
question : 

_— Si vous étiez exploitant, que feriez-vous ? 


Li 
* * 


__ Heureusement — car cela nous donnerait le 
temps de trouver des remèdes — il ya un fait: 
c'est que, comme je le disais, les films étrangers 
sont très loin d’être en progrès. De plus en plus, 
les Américains particulièrement, nos concurrents 
les plus dangereux, se montrent incapables de 
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construire des scénarios originaux et clairs ; de 
plus en plus il ne leur reste que le mérite de leur 
interprétation. Les publicités formidables et les 
bluffs les plus adroits n’y changeront rien. Voyez 
le bluff Griffith, par exemple. Sa Rue des Réves, 
dernière création en date, qui nous est arrivée, 
comme les autres, avec la modeste étiquette de 
« chef-d'œuvre », est bien une des choses les plus 
niaises que l’on ait jamais vues au cinéma ; et ce 
n’est pas peu dire ! Phraséologie prétentieuse, 
lieux communs navrants, absence complète du 
sens du ridicule, tout y est. Le grotesque Lys Brisé 
est ici de beaucoup dépassé. Et je suppose qu’on 
nous laissera tranquilles désormais avec ce soi- 
disant «roi des producers», qu’un de nos confrères 
a surnommé plus justement le « roi des raseurs ». 

Mais quant aux interprétations, c’estautrechose. 
Hélas, oui, sur ce terrain, les Américains appa- 
raissent, jusqu’à présent, imbattables. Que ce soit 
une Mary Pickford, qui, dans Le Petit Lord Faunt- 
leroy, (scénario quelconque, dépourvu de ligne, 
avec mille complications inutiles), fasse preuve, 
une fois de plus, de ses prodigieuses qualités de 
vie, de vérité et de charme ; que ce soitune Vivian 
Martin qui, dans Monsieur mon mari (scénario 
quelconque,mais nullement sot) nous montre,sans 
un grain de maquillage, une véritable incarna- 
tion de l'héroïne qu'elle représente ; que ce soient 
ces personnages de second plan, toujours jouës 
avec une déconcertante perfection ; que ce soient 
même des comiques burlesques comme l’excellent 
Zigoto (dans Zigoto et le péril jaune), il faut bien 
reconnaître que, ce qui caractérise toutes ces créa- 
tions, c'est qu'on a l'impression d’avoir devant soi 
la réalité même, et jamais une scéne de théätre. 

Nous n’en sommes pas encore là, en France ; 
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nous en sommes même bien loin, à mon humble 
avis ! Et, après avoir proclamé, comme nous 
l'avoñs fait plus haut, toutes les difficultés at 
milieu desquelles se débattent les auteurs de films 
il est de notre devoir d'admettre aussi, franche 
ment et courageusement, que rien ne sera pos 
sible tant qu’ils ne s’appliqueront pas davantage 
à former des interprètes. Car, la preuve en est 
faite, ce sont les interprètes qui passent avant Je 
scénario. Bien entendu, pour qu'il y ait chef-d'œt” 
vre, il faudrait qu’il y eût les deux. Mais, à tout 
prendre, un scénario parfait (il y en a eu beaucou?p 
dans les productions françaises) n’a jamais de 
succès s’il est mal interprété ; au contraire, maint 
scénario médiocre (comme ceux des Américains) 
a été sauvé par une parfaite réalisation. 
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: Or, que se passe-t-il chez nous ? Examinez, pour 
l'exemple, un film comme La Vérité. Certes, le 
SCénario, dû à M. Henri Roussel (qui a été jadis 
Mieux inspiré avec Visages voilés, âmes closes), 
SSt bien loin d’être « original et clair » : il est, au 
. Ontraire, d’une banalité assez attristante et en- 
Combré de ces vérités premières que nous appel- 
lerons, sans inutile respect, des fonds de tiroirs. 
el quel, cependant, il pouvait être largement suf- 
ISant, Admettons-le donc et regardons l’interpré- 
ation. 

Combien je voudrais pouvoir dire ici queje n'ai 
fhtendu que des louanges à l'adresse de Mme 
ny Lynn, qui a été une de nos meilleures comé- 

| manes ; encore plus à celle de M. Maurice Re- 
aud, cet admirable et incomparable artiste, qui 
Utle plus grand chanteur et l'un des plus beaux 

OMmmes de théâtre de notre époque. Mais je me 
Permettrai, avec tout le respect dû à des « créa- 
CUrs » aussi consciencieux, de leur dire hardi- 
Ment : Eh bien, non, cela n'est pas du cinéma, 
Parce que cela ne ressemble en rien à de la vie. 
it du théâtre, c'est du trompe-l'œil, vous êtes 
e une scène, vous jouez pour un public (je parle 

Bénéral, bien entendu ; car il y a quelques mor- 


ceaux excellents dans lesquels il n’y a ni grands 
gestes, ni grandiloquence, ni « air », ni «cou- 
plet ».….). Or, le public, précisément, — ah! si 
vous l’entendiez, aux représentations | — ne veut 
plus de cela;et, ces grands gestes, ces « trou- 
vailles », qui le raviraient au théâtre, ici l’assom- 
ment, positivement. L'écran grossit tout ce que la 
scène aurait atténué : ce qui me dépasse (c’estune 
opinion ; on peut en avoir une autre) c’est que les 
auteurs de films ne veulent absolument pas arri- 
ver à comprendre cela ! La moindre ride nous fait 
voir un visage de vieille femme, l'expression d’an- 
goisse devient une grimace pénible, la douleur 
n’est plus de la douleur mais de la plus agaçante 
pleurnicherie. Est-ce là le résultat cherché ? 

Je ne parle pas des autres personnages... Com- 
ment et en quoi M. Polack a-t-il pu apparaître à 
M. Roussel comme pouvant figurer un représen- 
tant de la vieille noblesse terrienne française ?... 
Mais, au fait, comment Maurice Renaud, dont l’al- 
lure est en tout sympathique, s'est-il vu confier le 
rôle d’un personnage répugnant, et du nom de 
Swift (pourquoi Swift d’ailleurs ? ? ?) En quoi 
Mme Emmy Lynn était-elle désignée spécialement, 
par son physique... Mais voilà que nous allons 
recommencer tout! Seule Mile Violette Jy1, peut- 
être, a paru savoir ce qu'elle venait faire sur 
l'écran. 

Réellement, est-ce ainsi que l’on veut entrer en 
concurrence avec l'étranger ?.…. 

Ah ! pourtant, si les Français voulaient! 


Pauz HEuzé. 


Le grand succès français 
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La Semaine Niçoise 


dns ep 


Après la disparition du mistral, traître et fatal comme 
un coup de poignard, Nice a repris sa physionomie des 
beaux jours, son allure pimpante et son auréole de 
beauté ! 

Les voici enfin revenues les journées radieuses où, dans 
la limpidité du ciel, monte et descend la roue d'or d’un 
soleil de feu!... Les voici aussi de retour les soirées ma- 
giques, où les rondes les plus folles et les plus pittoresques 
tournent les Mais élevés dans tous les quartiers de la ville, 
à la gloire du mois des roses, du muguet et des Amours! 

Les quartiers modernes, où l’orgueil des banques et des 
palaces s'étale en lettres d'or sur des plaques de marbre de 
Càrrare, n’ont pas voulu rester en arrière et ont constitué 
des Comités!... Mais, c’est surtout au cœur du Vieux Nice 
où vivent les traditions, les coutumes et les légendes du 
pays, que s'élèvent les plus jolies merveilles de goût et de 
poésie. : 

Le Mai du Comité Colonna d'Istria et de la Halle-aux- 
Herbes est tout un poème! C’est tout un passé lointain 
qu’évoque son titre: La Dota d'une paüra Filha !.… Où est-il 
en effet, le temps où les rois épousaient les bergères, et où 
les jolies Niçoises ne désiraient que deux choses : un cœur 
et une chaumière ?.. Aujourd’hui, rien ne va plus! .. On a 
soupé des cœurs fidèles et des chaumières en torchis! Ces 
fadaises étaient bonnes au temps où Mimi Pinson offrait 
son cœur et ses baisers pour une demi-douzaine de choux à 
la crème et une place au Paradis de la porte Saint-Martin? 
Mais, à notre époque, c’est de la galette, des bijoux et des 
limousines de luxe que demandent les jeunesses du jor 
d'ojord'hui et, pour abriter leurs amours, il leur faut un 
hôtel particulier tapissé de dollars et pavé de diamants. 
Tout comme äu cinéma, ma chère! Eh oui! Comme au 
cinéma. Et pourquoi pas?... puisque le cinéma, c’est la 
vie ! 

A signaler aussi Le Mai de la place Saïnte-Claire : La 
Parpaiola. C’est un gros papillon sur lequel est montée une 
jeune paysanne niçoise, ainsi que celui de la rue Centrale: 
Lou Roussignou che Vola. 

DANS LES CINÉMAS 

Je demandais, il y a quelques semaines, si le film L’Ago- 
nie des Aigles, ce film si noble et si français par les tradi- 
tions glorieuses qu’il retrace, resterait longtemps encore 
avant de passer à Nice. Et, persuadé du contraire, je pro- 
mettais au directeur niçois qui nous procurerait le plaisir 
et la joie de l’applaudir un succès sans précédent, parce 
que c’est avec de pareilles bandes que l’art français et l’his- 
toire de France rayonnent sur le monde. : 

C’est chose faite aujourd’hui. Et, ce qui m’enchante, c’est 
que ce film merveilleux, une des plus complètes productions 
de l’art cinématographique, a été projeté dans un des pius 
luxueux cinémas de Nice, à la soirée d’inauguration du 
Victoria-Palace, dirigé par M. Garemin. 

Voilà un directeur qui a eu la main heureuse et qui, en 
possession d’une salle spacieuse, élégante et bien située, me 
dira des nouvelles de la clientèle niçoise si, comme il y à 
lieu de le supposer, il veut bien composer ses programmes 
un tenant compte des goûts et de la mentalité des habitants 
du quartier. Nous aurons alors en M. Garemin un exploi- 
tant qui saura mener sa barque et faire valoir la production 
française. 

J'ajouterai que les tableaux de cette magnifique épopée : 
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L’'Agonie des Aigles, se sont déroulés devant une salle com 
posée de ce que Nice compte de littérateurs, d’esprits eulu” 
vés, d'artistes et de poètes (oui, madame, il y a des poètes 
à Nice, mais ils sont modestes). Aussi, à l'encontre de ces 
reporters intelligents et extraordinaires, qui notent al 
hasard du crayon (épatant, n’est-ce pas, le coup du pasar 
du crayon) des personnes qu’ils n’ont jamais vues, je ñ£ 
désignerai aucun spectateur et tout le monde sera content: 

Un autre bon point décerné au Novelty pour nous avoir 
procuré le plaisir d'admirer, dans la Danseuse-Etoile, 

‘étrange et l’ardente Nazimova. Une fois de plus, les ama” 
teurs de comédies sentimentales et amusantes ont apprécié 
le curieux et souple talent de cette artiste dans un film, 
dont l'interprétation est, en tous points, excellente. 

À côté de ces deux salles, il y en à d’autres dont les PT0 
grammes sélectionnés avec soin, avaientattiré de nombreu* 
amis de l’écran ; ce qui fait que cette semaine à été, sinon 
brillante comme en pleine saison, du moins. satisfaisante : 
tous les points de vue. ) 

Qu'on me permette, pour terminer, un mot personnel : 
Je remercie sincèrement les lecteurs du Courrier (musi” 
ciens) qui ont bien voulu me demander de leur adresser des 
chansons pour les mettre en musique. Certes, une telle 
collaboration ne me déplairait pas. Loin de là! Maif 
actuellement, fes frais d'impression et d'édition sont telle 
ment élevés que je recule devant cette entreprise. D'où me5 


sincères regrets. ; 
PAUL BARRIERE: 


Le ‘ Courrier ” à Marseille 


as ses 


Après l'Afrique du Nord, la Corse et Toulon, Marseil 
eu, à son tour, les 6 et 7 mai courant, la visite officielle 
Président de la République. Evénement à consigneTr, mêm 
dans une chronique cinégraphique. 

Drapeaux, plantes, fleurs, décorations électrique” 
troupes, musique, foule compressée, cris, acclamations ©? 
par-dessus tout, notre bon soleil qui nous dota de jour? 3 
plus que printanières — ah! l’éclatante revanche sur ea 
pluvieuse inauguration de l'Exposition Coloniale! — Y0! ne 
le tableau d'ensemble, tableau classique, sans doute, . 
toujours très intéressant. M. Millerand est arrivé par 1 
et cela — Ô Parisiens, mes frères — dépasse de 100 coudée” 
la prosaïque arrivée dans une gare. L’escadre, toute 1e 
cadre se déployant dans la rade ; le transbordement au PF 
sident sur l'Amiral Sénes, ex-contre-torpilleur allemand; 
cortège innombrable des « plaisanciers » et des canots ë j 
mobiles du port, emplis des impatients et des dilettantii 
débarquement au Vieux-Port, les navires avec leurs gr22, 
pavois, les sirènes qui hurlent, les cloches qui sonne”? 
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hydravions et dirigeables évoluant avec fantaisie; Marseille 
qui, par la Cannebière, s'offre tout entière aux regards et 
dit, dans une clameur, son bon accueil au Président: voilà 
de la couleur, du pittoresque, une vision charmante et 
forte. 


Ensuite — oh! ensuite, c'est le protocole minutieux qui 


règle mécaniquement toutes les cérémonies de ce genre. 
Précision absolue, pas une minute à perdre, ou M. de Fou- 
quières va froncer les sourcils. En touchant notre ville, 
M. Millerand a dû se dire, avec un soupir de satisfaction, 
que Paris n’était plus loin désormais. Banquets; visites aux 
conseillers généraux, municipaux, etc., aux hôpitaux ; pose 
de la première pierre du monument aux Morts de l'Armée 
d'Orient, sur la plage, face à la mer!... Visite de l’'Exposi- 
tion qui parachève bien ce voyage dans nos proches colo- 
nies, superbe fête de nuit dans son enceinte avec cortège 
colonial (de la fantaisie arabe au dragon annamite), que 
sais-je encore ? 

Le soir, Marseille se couronne d’une parure électrique et, 
sur les quais du Vieux-Port, les projecteurs des torpilleurs 
nous donnent l'illusion d’être transportés dans quelque 
gigantesque studio et l’on s'attend à voir surgir le metteur 
en scène — pardon, le réalisateur — qui va régler, pour sa 
plus grande joie, les mouvements de cette foule houleuse. 

Allons, voici un bon accueil au chef de l'Etat. C’est bien, 
Marseille. 

SUR L'ÉCRAN 

Dans les programmes de nos établissements, du 28 avril 
au 4 mai, nous relevons les films suivants : L'Empereur des 
Pauvres, 5° chapitre et £a Bouteille Enchantée (Sessue 
Hayakawa) au Majestic-Palace ; Le Voyage du duc de 
Connaught à travers les Indes au Régent; Le Fruit défendu, 
de Cécil B. de Milè (Paramount), à Comœædia ; L’'In- 
fante à la Rose, au Trianon ; La Reine de Saba (2° semaine), 
au Grand-Casino, etc. 

Cette dernière bande, que Paris a pu applaudir, il y à peu 
de temps, au Gaumont-Palace, est vraiment une belle 
reconstitution antique, de la lignée du célèbre Quo Vadis? 
que le Régent va reprendre très prochainement. La réalisa- 
tion de M. Gordon Edwards est souvent parfaite, par 
exemple dans des tableaux comme celui de la course des 
chars et dans la réédification du palais et de la tour de 
David. L'interprétation est bonne — pourquoi ne pas don- 
ner le nom des artistes? cela est inexcusable — mais avez- 
vous remarqué combien ces visages anglo-saxons ne réa- 
lisent pas du tout l’image des peuples antiques? . 

Contrairement à ce que nous avons dit, il y a quinze 
jours, l'affaire du Cabinet du Docteur Caligari n’est pas ter- 
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minée. Nous lisons, en effet, dans C'inéma-Spectacles du 
30 avril la note suivante : 
« Cette affaire, qui devait venir jeudi dernier au Tribunal 
de simple police, ménageait une surprise. L'administra 
tion avait fait retirer le dossier, le faisant puremen 
rayer du rôle. 
« M° Brunel, le distingué défenseur des directeurs du 
« Kursaal Cinéma, ne l’a pas entendu ainsi. Il veut, à tout 
« prix, qu'un jugement soit rendu et à demandé le renvoi 
« à quinzaine de cette affaire pour qu’elle soit plaidée. 
« Il importe, en effet, que cette cause soit appréciée par 
le Tribunal et qu’il déclare, ce qui n’est pas douteux; que 
le film du Docteur Caligari, ayant le visa de la censure» 
ne pouvait être interdit. k 
« Sur l’énergique insistance du brillant avocat, l'affaire =) 
« été renvoyée à quinzaine. » 

Nous tiendrons les lecteurs du Courrier au couran 
cette procédure. 
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Le ‘ Courrier ” à Romans 


Se 
De notre correspondant particulier. te 
Le Cinéma à l'école. — La démonstration qui en fut 18 


ici, dans la salle de l'Alhambra-Cinéma, joliment décorée 
pour la circonstance, a prouvé aux derniers réfractaire” 
tout le bien que l’on peut retirer de l’enseignement par 
film. 

Cette première séance (je dis première, parce qu'il 5€ 
vraiment regrettable que l’on s’arrêtât en si beau chemi? 
était placée sous la présidence de M. Martin, inspecteu” 
d'académie. M. Nadi, député-maire et de nombreuses pers 
sonnalités avaient tenus à assister à cette représentation 
où tous les élèves des écoles étaient présents. 

La séance débuta par une longue conférence de M. Per 
ret, directeur de l'office de placement du Rhône, sur 1 
thème suivant : L'Orientation Professionnelle à l’aide 
film. 

Faisant preuve de beaucoup de savoir eb d'expérience GE 
la partie l’orateur recommanda aux personnes présente” 
d'éviter de diriger la jeunesse vers les professions et 165 
métiers encombrés, cause assez fréquente du chômage ne 
de la misère générale. Je crois que cette phrase ne pouvê? 
mieux s'appliquer ici, où la chaussure devient la $ 
industrie du pays. Il recommanda aux enfants de choisif 
métier que leur vocation réclame, et démontra la nécessil 
du cinéma pour favoriser et vulgariser les moyens d'orie2 
tation professionnelle. 

Cette conférence qui put paraître longue aux 6 
mais qui fut fort écoutée des grandes personnes fut SU 
de projections impeccables (c'est d’ailleurs dans les pabi” 
tudes de l'opérateur) de films instructifs tels que : 
Pyrénées (voyage) , La Menuiserie (industrie); L'Educ 
physique (gymnastique), ete. [ 

En félicitant vivement les organisateurs et en les encor 
rageant à persévérer dans cette voie, nous leur recommal 
dons, pourtant, d'établir ces séances le samedi après-0",. 
(la semaine anglaise permettrait au plus grand nombre d ne 
assister) nous espérons aussi que ces cours cinématogr® 
phiques, plus nombreux par la suite, se mettront définit! 
vement au point pour ne laisser place à aucune critique: 
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SUR L'ÉCRAN 
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AVIS 
l Nos lecteurs sont instamment priés, lorsqu'ils nous 
ÉCtivent une lettre nécessitant une réponse ou une trans- 
Mission, de vouloir bien joindre un timbre à 0.25. Nous les 
Aisons, en même temps, que nous ne faisons aucun envoi 
Ontre remboursement et que toutes les commandes d'abon- 
ment, de volumes ou de publicité, doivent être accompagnées 
de ERA 


leur montant. 1] nous est matériellement impossible, 
D RE A MERE 


a ' F 
U taux actuel des marchandises, de procéder autrement. 


CHANGEMENTS D’ADRESSE 
Tous les changements d'adresse doivent être accompagnés 


“2 0 fr. 75 

En timbres pour frais de réimpression de nouvelles bandes. 
Se 

Remerciemen ts. 


MM. Charles Burguet, Fernand Leblanc, Julien Du- 
Vivier, Dolne, à Paris. : 
MM. Henri Juste, à Moulins (Allier) ; J. Dumeste, à 
Bordeaux (Gironde) ; Georges Eury, à Saint-Lo (Man- 
Che) ;E. Giraud et H. Rachet, à Marseille (Bouches- 
du-Rhône) : Louis Farnier, à Montélimar (Drôme) ; 

ffnand Salmon, à Saint-Nazaire (Loire-Inférieure) ; 
di G. Prévost, à Béthune (Pas-de-Calais) ; Dhaïnant, 

Raimbaucourt (Nord) ; Noel, à Essey-les-Nancy 
à €ürthe-et-Moselle) : Louis Raux, à Roubaix (Nord); 
arles Fillioux, à Ligny-en-Barrois (Meuse) ; Le 
lecteur de la Société des Films Eclipse, à Rouen 

"tlne-Inférieure) : Emile Conratte, à Bruxelles (Bel- 
Sique) ; J. Souan, à Bruxelles (Belgique) sont avisés 
ue leur abonnement au Courrier est inscrit. 

OUS nos remerciements. 

Les Changements d'adresse de : 

put Bled, à Amiens (Somme) ; Charles Wall, à 
18 ; Lucien Brun, à Lunéville (Meurthe-et-Moselle) ; 
ce d'Eaubonne, à Paris; Astruc, à Paris; Léon 
Tin, à Paris, sont effectués. 

le Directeur des Etablissements Ch. Fort, à Gen- 

Y (Seine) est inscrit au service du Courrier. 


Rect:r: De 
ectification. 


se Gamine, comédie interprétée par Olive Thomas 
à NICk Pictures) a été présentée le 3 mai, au Palais 

Hs rutnalité, par la Compagnie Française des Films 
vait ne pie Une erreur typographique nous 
ait annoncer cette présentation pour le 31 mai. 


Se 


till 


a 


On Oubre. 


1! nouveau cinéma vient de faire brillamment son 
ira uration à Melun, Salle de la Melunaïse, sous la 
4 10n de M. Eugène Rebuffé. 
| on de la Melunaïise fort habilement installée 

€ une scène qui lui permettra de varier les 


plaisirs du cinéma en recevant les meilleures tour- 
nées dramatiques et lyriques. Ceci encore est à l’hon- 
neur de son fondateur que nous félicitons cordiale- 
ment. 

<e 
Errare Humanum est. 

C’est par suite d’une transposition de ligne échappée 
à notre correcteur que nous avons pu attribuer à 
Roger Irriera la paternité de Margot, le beau film de 
la Jupiter. 

Nous avions dit : 

« Margot est un film français. 

Adaptation de l'œuvre de Musset. 

La mise en scène de Guy du Fresnay est très jolie et 
soignée. 

L'interprétation qui comprend Mmes Jalabert, Miss 
Caroly Broson, MM. Genica Missirio, Murray Goodwin 
est excellente. - 

Mile Gina Palerme qui est la vedette a remporté un 
succès personnel. 

Margot plaira certainement beaucoup. » 

Et nous le répétons volontiers. 

Quant à notre excellent collaborateur et ami Irriera, 
il lui suffit d’avoir tourné Au Berceau du Mono- 
théisme, qui lui vaut les compliments des amateurs de 
beaux documentaires et des admirables sites de Pales- 
tine et d'Egypte. EU 
Conférence. 

L'Association des Amis du Cinéma donnera le 
samedi 13 mai 1922, à 20 h. 45, au Conservatoire des 
Arts-et-Métiers (Amphithéâtre C) une conférence sur 
Les merveilles de la mécanique, films des Etablisse- 
ments Schneider, Pathë-Consortium et Gaumont. Pro- 
jection de la maison Aubert, par M. Maurice Métayer, 
Officier de la Légion d'Honneur, Professeur à l'Ecole 
Centrale sous la présidence de M. H. Gabelle, Officier 
de la Légion d'Honneur, directeur du Conservatoire 
National des Arts-et-Mêtiers. 

Se 
On demande 

DIRECTEUR-GÉRANT intéressé, avec petit 
apport, pour établissement de premier ordre, 
comprenant : 

Cinéma-Théàâtre de 1.300 places, 
Dancing, 
Grand Café, 
Jardin d'été, ete. 
dans Préfecture département du Centre. 

Situations de premier ordre. 

Ecrire : M. A. Dumôle, au ‘ Courrier ”, 
28, boulevard Saint-Denis, Paris. 

(I1 ne sera répondu qu'aux lettres accompagnées 
d’un timbre de 0 fr. 25). 
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Cinéma de la Cour Grand-Ducale. 

Nous apprenons que S. À. R. la Grande-Duchesse 
de Luxembourg vient de conférer à M. Félix Médin- 
ger, propriétaire du Cinéma-Palace, à Luxembourg, 
rue de l'Eau, la grande distinction de « Cinéma de la 
Cour ». 

Se 
Changement d'adresse. 

L'Académie du Cinéma sera transférée à dater 
du 1* mai, 7, rue des Petits-Hôtels à la Salle Hertz 
(Place Lafayette) un cours de diction et un cours de 
danse sont ouverts. 


Avis important. 

Les Productions Maurice de Marsan et l'Exclusive 
Agency ont transféré leurs bureaux 23, rue Richer. 
Numéro de téléphone Louvre 32-01. 

Nous rappelons à cette occasion que l'Exclusive 
Agency est engagée par la signature de M. Louis 


Moriaud, seul. 
: < 


Hyménée. 

On nous fait part du mariage de Mile Simone Ber- 
joan, avec M. Gabriel Fournier. } 

La bénédiction nuptiale a été donnée aux nouveaux 
époux en l'église Saint-Eugène, le mercredi 3 mai 1922, 
à 10h. 30 du matin. 

Tous nos compliments et souhaits de bonheur. 

<e 
On tourne. 

La Société des Films Y. D. B., a tourné le 12 mai, 
dans les Studios Gaumont, Une Fête de Nuitau Camp 
de César, une des scènes principales de son film La 
Conquête des Gaules. 

Mile Djemil Anik dansera la danse sacrée et la 
danse profane de Claude Debussy. 

Se 
Cocaïne. 

Les Anglais sont désormais sur la voie des grands 
films. Après Carnaval dont le succès en France et en 
Belgique est bien connu, voici qu’on annonce, avec la 
même artiste Miss Hilda Bayley, un autre grand sujet 
Cocaïne. 

Le titre seul de ce film est un attrait car, qui n'a 
pas lu etne désire pas connaître les mystères des tra- 
fics clandestins qui brûlent, d’un bout à l’autre du 

monde, des jeunes vies et met fin tragiquement à tant 
d’existencesi? Même à Londres, la pudique métropole 
d’Albion, où existe une loi stricte n’admettant même 
pas que des cafés restent ouverts tard, le trafic de la 
cocaïne a pénétré, ces temps derniers, jusqu'au faite 
de la meilleure socièté. 

C’est donc une vie inconnue qui 8e déroule dans 
une Londres insoupçonnée. C’est cette vie clandestine 
que Cocaïne, nous dévoile. Avec un titre pareil et 
avec une artiste comme Miss Hilda Bayley, il n’y a 
pas à douter de la confiance de nos acheteurs fran- 
çais. Ils se sont déjà mis en rapport avec Film 
Bureau de Londres, concessionnaire pour le monde 
entier de ce film. Nous espérons bientôt annoncer à 
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Au Cœur de 
l'Afrique Sauvage 


# Île document le plus 
@ sensationnel qu'ait jamais 


enregistré l'écran M # M 
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nos lecteurs quel sera l'heureux acheteur de Cocaïne 

que les directeurs Anglais ont justement nommé 

« money maker » (faiseur d'argent) et que les Améri 

cains se sont empressé d'acheter au poids de dollars: 
Se 


Concerts Pasdeloup. 

Samedi et Dimanche 13 et 14 mai, à 3 heures, à la 
Salle Gaveau, 45-41, rue de la Boëtie, avec le concours 
de M. Eduardo del Pueÿo, pianiste. 

1) Schumann. — Ouverture de Mandfred. 

2) Mozart. — Les Petits Riens. 

3) Beethoven. — Concerto en ut mineur, M. Eduardo 
del Pueyo. 

4) Debussy. — Prélude à l'après-midi d'un faune: 

5) Florent Schmitt. — Tragédie de Salomé. 

6) Chabrier. — Espana. 

Chef d'orchestre : M. Rhenë-Baton. 

Se 
Présentation. 

United Artists présentera mardi prochain, 16 mai 
à 10 heures du matin, à la Salle Marivaux, la remar” 
quable production de Douglas Fairbanks Sa Majes! 
Douglas. La date de sortie de ce film est fixée 24 
16 juin prochain. 

Se 
Les dîners. 

Le 4e diner hebdomadaire du C. A. S. A. a ewliel 
lundi 8 mai, à 8 heures précises,au Restaurant vignof” 
14, boulevard de la Madeleine. 

Les Amis du Septième Art avaient pour marrain 
petite Régine Dumien, et pour parrain M. Henri d° 
Weindel, rédacteur en chef d’Excelsior, secrétair® 
général de la C.T. I. 


e la 


Se 
Communiqué. 

La Chambre Syndicale Française de la Cinémato" 
graphie porte à la connaissance de tous les membre® 
de la corporation, que le Service Géographique 
l'Armée (Section Cinématographique), demande de 
signaler les jeunes gens (noms, prénoms, afrectatio 
emploi exercé) qui pourraient éventuellement remp 
dans ce service, un poste d’opérateur mécaniciel” 
électricien ou dessinateur. 

Les jeunes gens remplissant ces conditions 
priés d'écrire à M. le capitaine Hoffman, chef 2 
Section Cinématographique, Service Géographiqti® d 
l'Armée, 140, rue de Grenelle, à Paris. 

Le Président de la Chambre Syndicale 
J. DEMARIA. 


jui 
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Les premières. 
Les Grandes Productions Artistiques ont présenté 
à la Salle Marivaux, mardi dernier 9 mai, à 9 h. 3/4, 


La Messaline du Nord, le roman de Catherine de 
Russie. 


Se 
Les Films Erka ont présenté le 10 mai, à 10 heures, 
Salle Marivaux, Souviens-toi, drame avec Barbara 
Castleton et Sydney Ainsworth, et Menteuse, comédie 
avec Madge Kennedy. 
So 


La Fox-Film présentera Héritage Sacr &, comédie 
dramatique avec Madeleine Traverse; Une histoire 
brûlante, Sunshine comédie, fantaisie burlesque; 

Ome, la ville éternelle, documentaire, le lundi 
15 mai 1922, à 2 heures, salle du rez-de- chaussée du 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin. 

Se 
Propagande. 


Une Exposition Universelle et Internationale aura 
ieu à Rio-de- Janeiro le 7 septembre prochain. 
Demaria, président de la Chambre Syndicale 
lançaise de la Cinématographie verrait avec plaisir 
à Presse Corporative Française participer à cette 
*Xposition collective dans un stand approprié. Pour 
htendre ses explications il a réuni nos confrères hier 
Vendredi à 3 heures, Palais de la Mutualité. 
Se 
Les sélections de la Fox. 
M. Ed. Auger, administrateur-délégué de la Société 
Fox-Film » actuellement à New-York où il choisit des 
films dont Paris aura la primeur, vient de câbler que 
Sa sélection pour la saison prochaine dépassera ce 
Aui à êté fait à ce jour! 
CCeptons-en l’augure et souhaitons bonne chance 
à grande firme américaine. 


Le grand succès français 


= Srandg SUCCESS FrANGÇA 


'Saa édité le 30 he Ds 
Le retenir à la F, A. d., 36, Av. Hoche — PARIS 


ÉLYSÉES 5-95 5-97 : 


LA TORNADE, drame avec RUTH CLIFFORD 
LA CARTE BISEAUTÉE, drame avec WILLIAM HART 
FATTY PASSE UN MAUVAIS QUART D'HEURE, comique 
avec ROSCOË ARBUCKLE 

LES SOUKS ET BOUTIQUES DE DAMAS, documentaire, 


Ci Fs des Films Artistiques-Jupiter 
36, Avenue Hoche — PARIS 
ÉLYSÉES 5-95 5-97 


Présentation du Mercredi 17 Mai, au Palais de la 
Mutualité, à 15 h. 45, au 1°’ étage. Édition : 14 Juillet. 


Stella-Film. 


Une nouvelle société d'édition de films vient d’être 
constituée à Marseille sous le titre « Stella Film ». 

Le premier film sera présenté à la fin de l'été. Il 
portera le titre de La femme sans tête. 

+ 
Un Banquet. 

Le Banquet Annuel des collaborateurs, confrères et 
amis de « La Pensée Latine » et du « Théâtre d’Art 
Libre » sera donné le samedi 20 mai 1922, à 19 h. 15, 
dans les salons de l'illustre « Procope », 13, rue de 
l’Ancienne-Comédie (Métro : Odéon), en présence de 
diverses personnalités représentant le monde des 
Lettres, des Arts et du Théâtre. La soirée se termi- 
nera par des auditions littéraires et musicales, avec le 
concours d'artistes des principaux théâtres et con- 
certs parisiens. 

Le prix des cartes de banquet est fixé à 15 francs 
(tous frais compris). Tenue de ville. 

Les adhésions peuvent être adressées dès mainte- 
nant à M. Renë-J. Beaudoin, directeur du « Théâtre 
d'Art Libre », 59, rue de la Voie-Verte, Paris-14 et 
sont également reçues à «La Pensée Latine », 30, bou- 
levard Saint-Michel, tous les samedis de 15 à 17 heures. 

Se 
Le Primax-Aubert. 

Les Etablissements Aubert (Section de l’Enseigne- 
ment cinématographique) ont présenté leur nouveau 
poste cinématographique Primax-Aubert, type ensei- 
gnement le jeudi 11 mai 1922, à 10 heures 30 précises, 
au Régina-Aubert-Palace, 155, rue de Rennes. 

Il a été présenté à cette séance une sélection de 
films documentaires inédits du plus haut intérêt sco- 
laire. 

L'Académie de Paris et la direction de l'Enseigne- 
ment primaire étaientofficiellement représentées. 


PETITES NOUVELLES 


Les Etablissements Gaumont 12, boulevard du Théâ- 
tre, à Genève (Suisse) et M. Seiberras, 23, rue Edgard- 
Quinet, à Alger (Algérie, Tunisie, Maroc), deviennent 
les concessionnaires des productions des Cinémato- 
graphes Harry. 
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Jusqu'à Tarascon, oui à Tarascon où la population 
n’est que de 8.831 habitants, le cinéma qui a passé 
L'Atlantide a réalisé 9.186 fr. 50 de recettes en 3 séan- 
ces. Et c’est un véritable événement à Tarascon. 


Se 


Mile Napierkowska part pour le Maroc le 12 mai, 
où elle va tourner un film. 


Se 


On nous annonce la création de « l'Agence Finan- 
cière Cinématographique » constituée à Paris dans le 
but de s'intéresser à toutes transactions se rappor- 
tant à notre industrie. 

Siège social : 28, place Saint-Georges. 

Tél. : Trud. 08-12. 

% 

Universal-Film Manufacturing of New-York nous 
mande que M. Jean Wall a cessé — à dater du 9 mai — 
d’être directeur de cette société à Paris. M. E. H. Mon- 


tagu le remplace dans cet emploi. , 
L'OPÉRATEUR. 
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BIBLIOGRAPHIE 


M. Gabriel Timmory, l’auteur de On danse! dont 
on se rappelle le succès, prépare un nouveau volume 
de dialogues, qui paraîtra chez Ferenczi sous ce titre : 
Cogs et Poules. 

< 


« Vitriol et Confetti », par Cam 


Les Américains ont des humoristes qui, là-bas, 
enthousiasment leur public. Leur genre, en France, 
était peu pratiqué. Cami en a êté, chez nous, le créa- 
teur. IL y demeure le maître. Un mélange d’ingénio- 
sité saugrenue, d'application baroque, de logique où 
le bon sens fait brusquement la culbute, forme l'ori- 
ginalité de ses fantaisies. Qu'il s'agisse d’un mous- 
quetaire, d’un personnage historique, d’un martyr 
romain, de Cyrano de Bergerac, de l’élégiaque Don 
José, Cami s’en empare, et en fait bien vite une sorte 
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Agence Française de ‘Publicité Cinématographiaue 
Bureaux : 40, rue Vignon, PARIS (9°). — Gutenberg 05-63 


A MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA 


Ne perdez jamais l'occasion de gagner 
de l'argent et d'amuser votre public 
LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 
telle que nous la faisons, augmentera vos recettes et fera la joie de tous vos spectateurs 
Tous les grands cinémas en France font de la publicité cinématographique: 
ESSAYEZ et vous en serez contents 

AGENCES RÉGIONALES : AVIGNON : MAJESTIC, boule= 
vard Saint-Roch. — BORDEAUX : 8, rue du Palais-Gallien. — CLER° 
MONT-FERRAND : 38, place de Jaude. — LE HAVRE : 153; boule- 
vard de Strasbourg. — NANTES : 10, place du Commerce. — ICE 
CINÉMA PALACE, rue de Paris: — ALGER: 18, rue Eugène-Robe: 
— BRÜUXELLES : 13, rue du Canal. — GENÈVE : 7, avenue Fictet= 
de Rochemont. — MILAN, 4, via Serbelloni. — BARCELONE 
48, Paséo de Gracia. 


LL 
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de pantin dont chaque geste est si surprenant, si bouf- 
fon, si prodigieusement cocasse, que le lecteur le plus 
difficile à égayer ne peut manquer d’éclater de rire 
! Ce nouveau volume de la Collection Plaisir, dont 
la réputation n’est plus à faire, excellemment illustf 
par R. Diligent, est en vente au prix de 2 fr. 50 chez 
tous les dépositaires des Messageries Hachette. 

Le Merle Blanc, 142, rue Montmartre, Paris, l'exP* 
die par la poste (envoi franco et recommandé) at prix 
de 3 francs. 

Se 

La Bataille en paraissant sous une nouvelle forme 
adresse à sa future clientèle le petit appel ci-dessOu5 
que nous publions bien volontiers: Aux Travailleurs 

Depuis le jeudi 4 mai et tous les jeudis, un nouveatl 
journal hebdomadaire paraît. 

C’est La Bataille, l'organe de toutes les aspirat 
du monde du travail. 

Sans préoccupations de tendances, dégagé de tout 
esprit de parti, absolument libre et indépendant notr” 
journal La Bataille est l'organe de tous les travail 
leurs manuels et intellectuels. 

Quand bien même ne partageriez-vous pas toutes 
les opinions émises dans nos colonnes, vous lirez LA 
Bataille: vous montrerez ainsi que les idées ne voté 
font pas peur, qu’elles vous intéressent lorsqu'elles 
sont émises avec courtoisie et empreintes de la plu 
indiscutable bonne foi. 

D'ailleurs si un article vous déplaît, il vous ser 
toujours possible de le réfuter car à La Bataille 
pas de censure. 
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Le DIMANCHE de 5 à 7 en son STUDIO 
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5, CITÉ PIGALLE :-: 


Madame Georges WAGUËE 
PARIS 
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LES BEAUX FILMS 
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L'ANGE GARDIEN 


Comédie dramatique, présentée le 9 mai, à l'Electric-Palace, par les Etablissements L. Aubert 


Sous toutes les formes de la jeune fille infor- 
tunée, réussissant à faire sa vie, par son énergie 
Le son esprit d’à-propos, nous avons vu Mary 
Pickford. Elle y reste toujours captivante et sa 
Seule grâce suffit à nous rendre aimables des 
SCénarii qui réalisés par une autre, nous semble- 
raient un peu mièvres et d'un esprit fort éloigné 
du nôtre. Et il est merveilleux qu'une simple 
ISure d’adolescente éclaire, à elle seule, la puéri- 
lité un peu mélodramatique des œuvres directe- 
Ment inspirées de Dickens; la jolie Mary aux 
oucles blondes suffit à cela et le monde qui 
rouille autour d'elle s’anime du reflet de sa lu- 
Mière. 

Pourtant, puisque Mary Pickford exporte ses 
ilms et que le succès constant qu'ils obtiennent 
Chez nous mérite un effort, nous serions heureux 
de la voir dans des œuvres dramatiques plus pro- 
Ches de notre pensée, des œuvres dépouillées des 
Moyens un peu faciles des films américains. La 
Jeune fille qui oblige un fiancé indigne et défail- 
ant à épouser sa sœur et ceci sous la menace d’un 
revolver qu'ignorera durant toute la cérémonie 
€ pasteur, nous semble une ficelle un peu grosse. 

Ce moyen, qui n’est pas de chez nous, aurait, au 
Surplus, s’il était répèté, le défaut de donner à nos 
Spectateurs empoignés par la vie intéressante et 
f8issante de ces films une fausse idée de la men- 
talité et des mœurs américaines. 

rois sœurs orphelines aux prises avec la vie 
difficile de New-York sont finalement sauvées et 
leureuses par l'intelligence et la volonté bienfai- 
Sante de l’une d'elles. 

Trame simple, sur laquelle sont venus se greffer 
des faits, ceux de tous les jours. C'est la misère 
pe crée autour delui l’usinier millionnaireincons- 

Mmment féroce, la maladie, due à l’insalubrité 
€S ateliers (constatons qu'il n’y a pas qu'en 
nice. la frivolité de l’un des fils de l'indus- 

1, s'accouplant à la frivolité de l’une des sœurs, 
68 idées humanitaires de l’autre fils, idées qui le 
Dont contre son père et contre son milieu, 
ernelle histoire d'amour dont un làchage est 
€ Point final d'une œuvre de séduction. Mary par 


la promptitude de sa décision obtient la répara- 
tion qu’elle estime due à sa sœur ; est-ce le moyen 
de faire deux heureux ? Qu'on nous permette 
d'en douter. 

Et puis, c'est l'accident brutal dans l'usine in- 
suffisamment entretenue qui ne fait justement 
qu’une victime, le fils de l'industriel, celui que ses 
tendances humanitaires ont rapproché du peuple 
opprimé par son père. Peut-être aussi l'amour, 
le tout puissant amour y fut-il pour quelque chose 
car dans son délire, il appelle Mary. Les méde- 
cins désespèrent, l’usinier veut sauver son fils et 
c’est Mary qui fera le miracle, mais après avoir 
posé ses conditions... amélioration du sort des 
ouvriers (voilà une bien heureuse solution de la 
question sociale) paix du ménage de sa sœur ; 
elle-même épousera le blessé et cette fois sans que 
le millionnaire subitement transformé esquisse 
même une résistance : il est vrai que Mary est si 
séduisante et si gosse qu'on ne peut guère résister 
à un désir de ses grands yeux. 

C'est comme vous voyez très simple, mais bien 
jouë. Il est vrai que Mary Pickford absorbe si 
complètement pour elle-même l'attention du pu- 
blic, que tous les autres rôles, dès qu’elle appa- 
raît ne font plus que figures de comparses ; et c’est 
dommage parce qu’ils sont bons et consciencieux 
artistes, mais de même que : « Tout Paris pour 
Chimène a les yeux de Rodrigue » tout le monde 
a, pour Mary Pickford, les yeux admirateurs de 
ses amoureux. 

Ce qui fait qu'un film de Mary est toujours un 
succès ; la plus simple des actions trouvant en 
elle la vie et son charme ; l’action dramatique, 
c’est elle: la conclusion, c’est elle ; la lumière, c’est 
encore elle. 

Alors. alors, L'Ange Gardien sera comme 
tous les autres films de cette petite fille blonde, 
un beau succès que des foules applaudiront de 
tout leur cœur parce que l’histoire leur importe 
peu, parce qu’elles jugent avec une partialité 
enthousiasmée ; qu’il leur suffit, et vraiment elles 
n’ont pas tort, que le récit qu’on leur conte en 
images ce soit tout simplement... Mary. 

MARCEL YONNET. 
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MARGOT 


Présenté le 2 Mai 1922, à Marivaux, par la « Société Française des Films Artistiques-Jupiter ». 


La nouvelle charmante d'Alfred de Musset vient 
d’être réalisée à l'écran avec un art exquis par 
M. Guy du Fresnay. | 

Margot revit dans le charme de Mlle Gina 
Palerme ; elle renaît avec la fraîcheur dont la 
parait délicatement le conte. Elle est gracieuse et 
pleine de santé et elle réjouit la vue, selon la 
poétique comparaison de Musset « comme un 
bleuet dans un bouquet de blé ». 

Tant de qualités ont décidé la bonne Madame 
Doradour de la Honville (dont Margot est filleule) 
à appeler la jeune fille auprès d’elle afin d’en faire 
sa demoiselle de compagnie. Maïs l’amour vient 
bientôt sous les traits d’un beau jeune homme en 
costume de hussard. Gaston, fils de Mme Doradour. 
Et je vous laisse à penser si Margot, avec la 
meilleure foi du monde, eût tôt fait de se mettre à 
adorer l'être séduisant qu’un heureux hasard 
conduisait vers elle. Gaston, d’ailleurs, ne s’opposa 
guère à la passion de la jeune fille. 

Or, un jour, une chaise de poste déposa dans la 
cour du château la brillante et jeune Mme de 
Vercelles, accompagnée de son vieil époux. Voilà 
le hussard, inconstant et volage, amoureux de la 
nouvelle venue. Il parvient si bien à lui faire par- 
tager son amour qu’il obtient bientôt la faveur de 


pénétrer chez elle en l'absence du barbon de mari: 
Par malheur, ce dernier rentre à l’improviste et 
l'officier se fut trouvé en fâcheuse posture sans Îe 
dévouement de la gentille Margot. Pour sauve” 
son ami infidèle, elle n’hésita point à le recueillir 
dans sa chambre où Mme Doradour de la Honville 
les surprit tous les deux et, indignée, chassë 
Margot. 

Ici, le scénariste a transformé la fin de la not” 
velle et récompense, par un amour plus stable, C 
dévouement de la pauvre petite. 

Mlle Gina Palerme est la Margot, fine et tendre 
de Musset. Son jeu plein de nuances crée dans 
tout le film une atmosphère de charme et de déli- 
cieuse poésie. M. Genica Missirio se montre sédui- 
sant et volage à souhait. Madame Jalabert porte 
avec grâce et tradition le nom de la noble dame de 
la Honville et Miss Caroly Brown prête à Mme de 
Vercelles sa jeunesse séduisante. La mise en scèn€ 
est un véritable régal des yeux. Elle honoïfe 
M. Guy du Fresnay. La qualité fort artistique de la 
photographie mérite à M. Forster les plus hauts 
compliments. 

Voilà un film français de tout premier ordre et 
dont la firme Jupiter peut être fière à juste titre. 


MARCEL YONNET. 


——————————— 


Le “Courrier”? 


Financier 


La Bourse qui, au cours du mois dernier, avait été 
si rudement affectée par les mauvaises nouvelles 
politiques, se remet peu à peu. Les cours se sont pour 
la plupart, légérement relevés et on a même pu cons- 
tater, dans des cas spéciaux, des plus-values assez 
importantes. 

La dernière liquidation de fin de mois avait révélé 
une position de place excessivement saine; sur cer- 
taines valeurs, l'existence d’une position vendeur 
était indéniable. Cela a suffi pour redonner quelque 
confiance au marché, lequel semble désormais, être à 
l'abri de toute baisse profonde et qui finalement doit, 
tôt ou tard, arriver à la reprise si attendue. 

On peut même croire que celle-ci se serait déjà 
produite si ces Messieurs les politiciens daignaient 
laisser la spéculation travailler en paix. Maïs, l'élément 
professionnel qui est le seul qui fasse encore quelques 
affaires, n'ose pas, après tant de déconvenues, s’en- 


gager à fond tant que la situation est encore si confuse 
11 faudrait soit que cette dernière s’éclaircit de façon 
satisfaisante, soit que le mouvement soit déclanch® 
par la haute finance. Celle-ci, qui, ainsi que le montre 
de nombreux indices, notamment les différents coup 
de sonde qui ont été récemment donnés sur le 
marché, est évidemment d'avis que le moment paraît 
favorable ; mais, pour l'instant, elle se contente de 
tâter le terrain, sur certaines valeurs particulièrement 
faciles à pousser, mais ne semble pas encore décidée 
à déclancher le mouvement qui engloberait toute Ja 
cote. Toutefois, il est possible qu’il n’y aît plus 1018 
temps à attendre pour que pareil événement os 
produise. 
ne 

Les Bourses étrangères font preuve de disposition® 
favorables. New-York, malgré l’ampleur de l'étap® 
de hausse récemment parcourue,ne se montre enclin 
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à abandonner du terrain. Au contraire, les dernières 
séances de Wall-Street, quoique un peu moins actives 
que précédemment, ont été employées à un travail 
de consolidation, qui, une fois terminé, facilitera de 
nouveaux progrès. 

Londres semble sortir un peu de sa torpeur 
habituelle. Les valeurs purement anglaises, bien 
Impressionnées par l'abondance monétaire ont réalisé 
Auelques plus-values intéressantes. Quandaux valeurs 
d arbitrage, il semble que ce soit Paris qui, en vendant 
continuellement à Londres, retarde une reprise plus 
Substantielle de ces valeurs; mais cette situation 
Pourra se retourner contre notre place lorsque l’acti- 
vité du Stock Exchange, s'étant encore améliorée, 
celui-ci se décidera à partir franchement de l'avant. 

Amsterdam se contente, pour l'instant, de suivre 
les indications américaines, par suite de l'influence 
Prépondérante de la Royal Dutch. 

Raymonp BOULIÈRE. 


LE CINÉMA ET LA FINANCE 


Les principales valeurs traitées en Bourse 
Au Parquet 


dernier cours dernier 
Act: cours précédent dividende 
Ctons Pathé Cinéma 345 » 349 » 6 » 


en Établissements Gaumont 230 » 226 » 13 » 
ligat, 59/ Etablissements Gaumont 380 » 37700) 25 » 


Mis En Banque 
D Étiblaements L-Aubert ! : 106 001060 » 12» 
77 Cinéma Exploitation 261 » 265 .» 27 50 
7 Cinéma Omnia-Montmartre 60 » 62 » » » 
—— Cinémas Modernes 100 » 100 » D TEy 
7 Cinéma Eclipse 19 » 24 » » » 
p Hors-Cote 
Parts Cinémas, Modernes A Do ADR Ve one 
arts Cinéma Eclipse 20 50 20 50 » » 


e. 
Convocations d'Assemblées Générales 
MM. les Actionnaires du Maine Palace, Société ano- 
nÿme, sont avisés que l’Assemblée générale extraor- 
dinaire, convoquée au siège social, 95, avenue du 
aine, le 15 avril 1922, 4 15 heures, n'ayant pu déli- 
érer valablement faute de quorum, est convoquée 
#8 nouveau pour le vendredi 9 juin 1922, à 14 heures 30, 
U siège social, avec le même ordre du jour. 
Lecture du rapport sur la situation financière de 
à Société : | 
Mesures à prendre pour sauvegarder les intérêts 
8 actionnaires : 


1 ; 
‘Ses. Srorsonsoceesoœsæseme ec 


Ne Traitez rien sans prendre vos Renseignements! 


Une seule usine, solvable, de 

confiance (60° Année), faisant à 

des prix défiant toute concurrence 
du travail sérieux et non du bluff. 


G. BRUNEAUD, 25, Rue d’Alsace, Paris 


D DE TRE SERBE TE 


LE ROUGE 


ET 


LE NOIR 


Chef-d'Œuvre de STEN D HAL 


UC. Sélection Film ÉCLIPSE 


DAS DIR PAS Le PNEU RER LR PAS ESP RE EEE 
Liquidation amiable ou même judiciaire ; Re 
Dans le premier cas, nomination de liquidateurs, 

avec les pouvoirs les plus étendus pour réaliser l’actif 

et acquitter le passif at mieux des intérêts généraux. 
(P. A.,9 mai 1922). 
ee. 

MM. les actionnaires de la Société anonyme dite : 
« Pathé-Consortium-Cinéma » sont convoqués en as- 
semblée générale ordinaire annuelle pour le mer- 
credi 31 mai 1922, à 11 heures, à Paris, 19, rue Blanche, 
dans une des salles de l'Hôtel des Ingénieurs Civils. 

Ordre du jour : 

1° Rapport du Conseil d'administration sur les 
comptes du premier exercice social clos le 31 décem-. 
bre 1921. 

2 Lecture du rapport des commissaires sur les 
comptes de ce même exercice. 

3° Approbation du rapport du Conseil d’adminis- 
tration et de celui des commissaires, du bilan et des 
comptes dudit premier exercice social. 

& Emploi des bénéfices et fixation du dividende. 

5° Nomination des commissaires aux comptes pour 
l'exercice 1922. 

6 Autorisations à donner aux administrateurs, en 
conformité de l’article 40 de la loi du 24 juillet 1867. 


S ee 

MM. les actionnaires de la Société du Cinéma Saint- 
Michel, sont convoqués en assemblée ordinaire, le 
2 mai, {1 heures, avenue de Wagram, 33. (P. A.). 
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Modifications de Sociétés 
Suivant acte en date du 11 avril, M° Jossel, notaire, 
la Compagnie française des films artistiques Jupiter. 
Siège social : 36, avenue Hoche. Capital 2.000.000 a été 
modifiée. (G. P., 2 mai 1922). 


Suivant acte sous-seings privés en date du 25 avril, 
la Société Luitz Morat, Pierre Regnier, Courau et Cie. 
Objet: Films Cinématographiques, siège social : 4, 
rue Auguste Bartholdi, a été modifiée. 

G. T., 29 avril 1922). 


Suivant délibération en date du 7 avril, la Société 
Française Cinématographique « Soleil ». Siège social, 
14, rue Thérèse. Capital : 1.040.000 a été modifiée. 

(A. P., 6 mai 1922). 


ee 
Dissolutions de Sociétés 
Suivant acte en date du 7 avril, Me Sabot, notaire. 
La Société Lechevallier et Pichereau, création d’éta- 
blissements Cinématographiques. Siège social : 5, rue 
Carnot, à Stains est dissoute. (G. T., 4 maï 1922). 


La Baldifilms de Marseille, est dissoute. 
ee. 
Avis divers 

La Société des Etablissements Gaumont, principale 
propriétaire de l'immeuble occupé par le « Gaumont- 
Palace », fait connaître qu'il est procédé, sur sa propre 
requête, à la vente de la propriété uniquement pour 
mettre fin à une situation d'indivision avec des mi- 
neurs. 11 n’est nullement question de céder l’exploi- 
tation et la marque « Gaumont-Palace » qui sont et 
continuent à rester son entière propriété. 


Faillites 
Jugement de conversion en faillite 

D'un jugement rendu par le Tribunal de Commerce 
du Département de la Seine, séant à Paris, le 
9 maï 1922. 

Il a été extrait ce qui suit: 

Le Tribunal rapporte le jugement du 8 juillet 1914, 
qui avait admis au bénéfice de la liquidation judi- 
ciaire, la Société Comédie des Champs-Elysées, So- 
ciété anonyme (en liquidation), au capital de 275.000 fr. 
dont le siège était à Paris, 15, avenue Montaigne. 

En conséquence déclare ladite Société Comédie des 
Champs-Elysées, en état de faillite ouverte. 

Nomme M. Pupil, juge-commissaire. M. Gaubert, 
syndic, {, rue Dante N° 27016 du greffe. 

(P. A. 7-8 mai 1922). 


ÉTABLISSEMENTS A, F. B. 


145, Rue de Belleville - PARIS (19°) 
Téléphone : NORD 66.05 


Revision, Transformation et Mise au Point d’Appareils Ciné- 
matographiques. — Accessoires et Pièces de Rechange. — 
Iris et Volets spéciaux pour Appareils de Prise de Vues. 
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La Mode à l’Écran 


Sep 

Il fait trop chaud, ma chère Simone! 

Alors qu’on ne l’espérait plus, qu’on l’oubliait 
même un peu, le soieil fait son apparition et se 
montre envers nous d’une prodigalité un peu 
déconcertante. 

Les robes que les parisiennes n’ont pu montrer 
parce qu’il faisait trop froid restent dans les 
armoires parce qu’il fait trop chaud 

Toutes se précipitent donc Rue de Ïa Paix, Place 
Vendôme, aux Champs Elysées ; les commandes 
affluent chez nos couturiers qui s’en plaignent un 
peu, car il est assez difficile et délicat de donner 
satisfaction aux exigences de ces enfants gâtées et 
capricieuses quesont les femmesélégantesetjolies. 

C’est aux Courses qu’on rencontre le plus de 
modèles nouveaux et les notes bien distinctes de 
la Mode actuelle. 

On voit beaucoup de manteaux longs avec la 
toilette faite pour les accompagner. 

Ces manteaux sont généralement brodëès en 
partie sur la manche et sur un côté, ce qui donne 
une note nouvelle avec la manche très longue, 
large, et le col montant. 


a S 


On fait, du reste, avec les tissus de soie nou’ 
veaux, des ensembles d’une grande élégance. . 

La veste vague qui ne demande plus aucuñe 
ceinture et qui est même très souvent en autre 
tissu que la jupe est très à la mode. Cette dernière 
est généralement plissée, soit en partie, soit entiè- 
rement, soit en plis de modèles différents : €" 
aucun cas cette jupe n’est étroite et collante. 

Les vêtements courts sont en velours brodé, en 
soie frisée rebrodée, en cachemire, mais toujours 
ornés d’une bande de singe ou de vison. 

La température, peu favorable jusqu’à ces der 
niers jours, n’a guère permis l'abandon des four” 
rures, outout au moins,des garnitures de fourrure: 

Aussi en voit-on partout, même sur les robes 
d’organdi et de linon ; par exemple, des cocardes 
de vison mélangé avec de la Valenciennes. 

Sur une cape de velours brun ou noir, destinée 
accompagner lestoilettes de Casino ou de l'après 
midi, on verra fort bien, cet été, un grand col plat; 
carré, de zibeline ou de singe. 

La fourrure reste, en toute saison, le com 
ment indispensable d’une toilette élégante. 

Elle se combine très heureusement avec t 
les tissus généralement employés, parmi lesquels 


plé- 


ous 


L'Office International 
du Film 
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le crèpe romain reste grand favori pour les robes 
d'après-midi et de dîners. 

On revient, pour ces toilettes, aux broderies et 
aux franges de perles qui s’allieront délicieuse- 
ment aux teintes claires qui se porteront cet été. 

La laize de dentelles brodée de ganse semble 


Mile LÉDA GYS 


CLICHÉ PHOCEA 


devoir connaître le grand succès ainsi que le 
macramé tant délaissé depuis quelques années. 

La dentelle, je te l’ai dit déjà, connaît une vogue 
inouie. 

On l’emploie indifféremment pour les robes de 
courses, les toilettes d'après-midi, les robes et les 
manteaux du soir. 

Les modistes, s'en sont depuis longtemps, 
emparées ; il en est qui ont sorti de ce fait, des 
modèles merveilleux et d’un style de haut goût. 

Il semble, du reste, qu’un mouvement très net 
se dessine en faveur du «style » et de la « ligne », 
et que les couturiers sont à la recherche d’une 
mode simple, sobre, distinguée et chic, parisienne 
en un mot. 

Le temps des modes tapageuses et d’une origi- 
nalité pas toujours très heureuse paraît terminé. 

Plus que personne ; je m'en réjouirai ! 

Nous verrons enfin à-l’écran, je l'espère, des 
artistes françaises habillées dans l'esprit qui leur 
convient. 

C’est un plaisir que je goûte rarement, si rare- 
ment, ma chère filleule, que ce n’est vraiment pas 
la peine de t'en parler... 

P. C. C. CoMTESSE AMARANTE. 
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Le “Courrier ”” en Allemagne 
es ses 

(De notre correspondant de Berlin). 
Berlin, le 10 mai. 
Importation-Exportation. 

La maison Phoebus annonce qu’elle loue pour cette 
saison, Jeanne d’Are, le grand film américain de la 
Paramount. Les journaux allemands prévoient que 
ce sera le grand succès de la saison. En outre, trois 
ou quatre films d’Albertini sont annoncés, trois où 
quatre Maciste et trois ou quatre Exclusivités. La 
Phoebus a acquis encore 10 à 12 films de Fatty. Le 
célébre comique américain va donc être à son tour 
introduit sur le marché allemand. La Caesar-Film a 
acquis de son côté Le Sens de la Mort, de la Fox. 

En ce qui concerne l'exportation, la International 
Film Exchange vient de louer pour la France le film 
de la Décla, Genuine. Le metteur en scène Robert 
Wiene a, paraît-il, remanié complètement le film pour 
l'adapter aux idées françaises. 

c.æœe—e 


Les relations Anglo-Allemandes. 


Après la liquidation de la crise dans l’Efa, M. Rach- 
mann a quitté complètement cette Socièté. Délivré de 
ses soucis, Ben Blumenthal va, paraît-il, se rendre à 
Londres, pour préparer la reprise effective du com- 
merce anglo-allemand. Toutefois, il est peu probable 
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que son voyage amëne de grandes surprises, attendu 
que la principale production allemande, Madame 
Dubarry, Anne Boleyn, Sumurum, etc., ont été acquis 
par la Goldwyn Picture et seront loués en Angleterre 
par la succursale de Londres. 

La Victor Carter G. m. b. H. qui s’est fondée à Lon- 
dres, le mois passé s’occupera exclusivement du com- 
merce de films allemands en Angleterre. Le directeur 
de la nouvelle entreprise est M. Ernest Reed, que l'on 
considère ici comme l'une des principales personna- 
lités du monde cinégraphique anglais. Le capital 
initial de.la Société ne comporte cependant que 00 
livres sterling. On me dit toutefois ici que la nouvelle 
entreprise peut compter sur l'appui de M. Normann 
Wright et dispose en outre de capitaux importants. 
M. Reed se trouve actuellement à Berlin. 

Le Dr. Buck, auteur du film d’Einstein, vient de 
terminer un autre film traitant de la théorie de Dar= 
win. 

Ces jours derniers, M. Ricaud, administrateur-délé- 
guëé du Pathé-Consortium se trouvait à Berlin. Ila 
pris contact avec l'Ufa, l'Efa et d'autres grandes So- 
ciétés allemandes et a visité les principaux ateliers. 
M. Ricaud a pris contact aussi avec les personnalités 
dirigeantes de la cinématographie allemande. 


L'Exportation Allemande en février. 


D’aprés les statistiques provisoires, elle a diminué 
sensiblement par rapport à janvier. Alors que, en 
janvier, 11.600 kg. de film ont été exportés ce qui 
représentait une valeur de 13.4 millions de marks, la 
quantité exportée en février n’a plus été que de 2.700 kg. 
et la valeur de 3.8 miliions de marks, l'importation a 
diminué aussi. Au lieu de 2.900 kg. elle n’a atteint que 
600 kg. La valeur importée cependant a passé de 1 mil- 
lion 650 à 1 million 710.000 marks. 


Le Mouvement cinégraphique. 


Dans son assemblée générale du 29 avril, la Promo- 
Film a décidé de distribuer un dividende de 14 0/0. 

Asta Nielsen se prépare à tourner deux films pour 
la Art Co. La Ima Film Co vient de terminer ses quatre 
premières comèdies. 

A l’'Alhambra de Berlin, on est en train d'organiser 
une semaine Lia Mara, comprenant quatre films de 
cette actrice. 

Je vous ai annoncé en son temps la découverte de 
l'ingénieur Mechau, dont le projecteur réalise paraît-il 
le film à déroulement continu. Or, il s’est constitué 
dernièrement une G. m. b. H. destinée à exploiter ce 
brevet. Le siège de cette nouvelle Société est Baden, 
le capital initial comporte 300.000 marks. La fabrique 
sera édifiée à Rastatt. 

On remarque actuellement dans les universités alle- 
mandes une tendance de plus en plus grande chez les 
étudiants à choisir leur thème de thèse dans le do- 
maine de la cinématographie. Quelques-unes de ces 


thèses sont, paraît-il, remarquables. L'université de 
Zurich vient de créer une chaire pour le film au point 
de vue de l'éducation scientifique. 

eæcæe 


Les Nouveaux Films. 


L'institut pour les études culturelles, vient d'éditer 
un film montrant les conséquences pour VAllemagne 
du Traité de Versailles. C’est une œuvre assez grande 
et que l’on utilise fragmentairement dans les cinémas 
comme documentaire. Au point de vue de la propa: 
gande le film est assez bien compris et donne génèra” 
lement lieu ici à des manifestations patriotiques- 

Le prochain programme de la Csérépy pour la sa 
son 1922-23 comprend un seul grand film : Jean Faut 
dont l’action se passe au Moyen-Age. Le metteur en 
scène est le célébre Arsëne Csérépy, l'auteur de Fide’ 
ricus-Rex. 

La National-Film prépare son premier grand film : 
Le Comte d’Essex. À cette occasion on utilise pour ni 
première fois en Allemagne des projecteurs de plein 
air systéme américain. 

Les prises de vues du film de la Deulig : La Fille du 
Far-West, se poursuivent dans le château de Schwe” 
rin. Ce qu'il y a de curieux dans ce film c'est que, bien 
que tourné entièrement en Allemagne, une ponne 
partie de son action se déroule aux Etats-Unis. 


i- 


Vient de Paraitre 


LE TOUT CINEMA 


Nouvel Annuaire général, illustré, du Monde Cinématographique 


FLILILLILLLLLCLCCLECCELCEELEIEE ELLES 


A pour 1922 # 


Publié sous la direction 
de A. MILLO et H. RAINA 


Le plus complet 


Le plus documenté des Annuaires — LDY 


HOUSE 
Toutes les adresses 


; : —— Magnifique fort volume in-B”, =. 
Tous les renseignements utiles aux 


tirésur papier glacé, reliure genre maroquin 


cinématographistes du monde entier. À 
ne - souple, tranche dorée, fers spéciaux: 


PRIX DE L'EXEMPLAIRE : dans nos Bureaux .. .… 30 » 
par poste  … France 32 50 (Franco) 
7 = == … … Étrange 85 » — 


Adresser les commandes au 


COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


28, Boulevard Saint-Denis, PARIS-10° 


Joindre le montant en mandat, chèque ou espèces: 
Il n’est pas fait d'envoi contre remboursement: 
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La Production 


Liste des Films présentés à Paris en 1921, établie par Cinémagazine, d'aprés les 
documents de la Chambre Syndicale de la Cinématographie, et classés par mois. 


AVRIL 1921 


TITRES DES FILMS GENRE FIRME ÉDITRICE MÉTRAGE 
ÉrRms Cité danotses : 0. de do ee Uri clic plein air Eclair 125 
CU paillant.. in ts nur iear ae en de comédie sentimentale Van Goitsenhoven 590 
Ahurissant concierge (LA) D ARE LE ET LE fantaisie burlesque Fox-Filin 600 
Ami commun (19 62 RAR ARE RNA PE Are EC drame Eclair 1.800 
ne tolenau serait 0: 21 ON Aa Nes comique Eclair 582 
ME nique (L'). QUAI NOR See drame Harry 1.900 
PER Journals even NN sent actualités Aubert 
Baie de San Alessio (La). ..............+........ plein air A. G. C. 110 
Deneitron dentiste. . à. Uno Repas at comique Pathé-Consortium 300 
Beaucitron et le sous-marin.......... +... +... comique Pathé-Consortium 880 
Bigorno Dora ges es derniere ue comique Georges Petit 300 
Bill Bockey, sculpteur par intérim................... comique Select 370 
DRE Noir des 2e dau dise Mit comique GPAC. 300 
Bobby, sa femme et sa belle-mère....,.. .....+:+.-.. comique Harry 810 
Bobby. manquelde courage Nr MIE comique Harry 307 
MT) me TEE AA drame Sutto 
Cachet de cire (BE A PERS ER EET MERE comédie dramatique Pathé-Consortium 
Canonisation de Jeanne d'Arc (La). enr documentaire hist. Gaumont 550 
Caraïbes (LES) Re CRE RARE RCE MEN A EREEe documentaire Location Nationale 120 
Cas de conscience RTS NE ANT OR REDON ETS comédie dramatique Location Nationale 1.600 
Chartey Dlanchisseut ans UNE ARTE E NAN comédie dramatique Phocéa 695 
Charlot joue Carmen........ M nl NT nt comique A. G. C. 1.245 
Chasse à l'Hippopotame (Une)...................... documentaire Eclipse 
Chasse aux Faucons (De ri LEtReRRRA To documentaire Pathé-Consortium 
Chasse aux mille lions (LA) TPR EC ONAERLEEEERE comique Eclipse 
Chevalier nocturne (Le) Re REC Re comédie d’aventwres Fox-Film 1.500 
Chine et les Chinois (La) a Cie documentaire Harry 320 
Cœur et la petité main (Le).......... . 1... 1% comédie Fox-Film 1.300 
Collier Fatal (Le), 4 premiers épisodes . sérial Harry 1.840 
Comtesse Chimère (CDR EEE comédie dramatique Gaumont 1.635 
Concurrence déloyale (Une).... ..........….... comédie comique Gaumont 340 
Congo Belge pittoresque (Le)....... ............... documentaire Eclair 156 
ONE TO AR RE RER CNE drame Super-Film 1.150 
Coulisses du Cinéma (Les) mes AE documentaire fant. Super-Film 350 


UT 
A 


A 


La plus importante Maison Cinématographique 


MAX GLUCKSMANN de l'Amérique du Sud 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEV IDEO, 1 8 de Julio 966 
Maisons d’achat : NEW-YORK, 220 West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX°), Tél. : Gat. 07-13 
SR LÀ PO à 
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Coup de fer au pantalon (Un) 
Culotte magique de Fatty (La) 
Dandy tient la bonne place. 
Dans les Alpes du Cetzal 
Dans les griffes de l'au-delà... 
Dans les profondeurs de la mer 
Début dans le monde (Un)... 

Déclaration de Bill (La) 
De Gérardmer à Wildenstein 
Délaissée (La)... ..... EE PE GR LEA 
De Saint-Nazaire à Carnac 
Deux amis de la Nature 
Deux cogs pour une belle 


Diable ermite (Le) 


Dieu captif (Le)... 
Drame sous Napoléon (Un) 
Droit au bonheur (Le) 
Eclair-Journal n° 15 à 18. 
Ecumeurs du Sud (Les) 9° et 10° épisodes............ 


EURE RTE 


Erinnyes vaincues (Les) 


Epingle Rouge ( 


Etoile (Une). ... 


Etoiles de Cinéma (Les) 2° série. ................. 
Etreinte de la Pieuvre (L”) 6° et 7° épisodes ; 
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Excursion au Médoc (Une). ........... 


Fauve de la Sierra (Le) 9° et 10° épisodes 
Fiancé de la haine |Le) 
Fidèle servante (Une) 
Faille de Ten. ECRIRE 


Fortin 44 (Le) ..…. 


Fridolin déménageur.. 

Fridolin chef de rayon. 
Fuite de Jackson Bill (Ea)... 
Gaumont-actualités N°% 15 à 18....... .......... 
Gentille belle-mère (La) 
Gigolette, 1°, 2°, 3° épisodes 
Gorges du Dunant (Les)... 


Gorges du Shollenin (Les) 


Grandes figures de la guerre mondiale (Les) 
Grand Secret (Le) 4° épisode 


OR EE TRS Er PTE CCE MN CET RE NET COS TE 


dre et Lei nananen ets tn ra lelr le ee ess et, ess 


dessins animés 
comique 

comique 

plein air 

comédie dramatique 
documentaire 


comique 


comique 
plein air 
comédie dramatique 
plein air 
documentaire 
comique 
aventures 
drame 

roman 

drame 
actualités 
sérial 

drame 

drame 
comédie comique 
documentaire 
sérial 
documentaire 
sérial 

drame 
comique 
drame 

drame 
comique 
comique 
avent. polic. 
actualités 
comique 
drame 

plein air 
plein air 
documentaire 
sérial 


Fox-Film 
Harry 

Eclair 
Georges Petit 
Gaumont 
Eclair 
Eclipse 
Georges Petit 
A. G. ©. 
Phocéa 
Gaumont 
Harry 
Phocéa 
Fox-Film 
COMPARE 
Eclair 

Soleil 

Eclair 
Georges Petit 
Aubert 
Georges Petit 
Gaumont 
ANG IC: 

A. G. C. 


. Location Nationale 


Pathé-Consortium 
(EAN AO 

Sutto 
Univers-Location 
Petit 

Petit 

Petit 

Eclair 


Gaumont 


G. P. C. 
Pathé-Consortium 
Petit 

Georges Petit 
Select 

Select 


4H D OH 


É 
To) 
120 


390 


890 


Compagnie FER de Charbons pour l'Électricité 


Ve Charbon 


Tél 


: WAGR. 96-98 


NANTERRE (Seine) ar. Télég. 


— s “CINÉLUX” 
Ne > Marque “TRICOLORE” 2 


: CHARBELEC 


Marque Déposée 
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Grandes Villes du Congo Belge (Les)...........-.... 


Hénitière d'un jour... ue. 
Héroïsme de Billy (L’)... 
Hivernage à Seatle Mount....... 
Homme fort (L'}............ 


Îles Hawaï (Les) 
Imatra en hiver (LD Re 
Impossible aveu (D) Eee 
Indomptable LES OR 
Jack médecin malgré lui 


L y -Vertu 


ASE TS SRE 


Lui chez les cow-boys...... RAM 
Magazine de l'Ecran, n°1, 2et3...: 


Maggie la demoiselle de magasin.. 


Main bleue CLR) NRA EE RNNENE 
Maison du Fantoche (La)...... ne 
Maison en ruine (HER TS 
Mariage forcé d'Azsih-Bey (Le).... 


arié par procuration:......... 
Master de Verley, dandy... 


Mathias Sandorf ere ce 
Menton, ville du soleil... ........ 


Mentor (Le) 


Monstre (Le) 
Mont-Dore (Le).2* 


N apoléon 


Narcisse brocanteur............: 
Naufragés du sort (Les).......... 
Odyssée de Gertrude (L')......... 
Oiseaux aquatiques. ............. 


Homme qui assassina (L’). ....... 
Idylle à Trempett plage (Une)... 


Lampe Merveilleuse |La).......... 
Lieutenant Douglas (Le)......... 


Omie enchantée (La)............ 


Mystère du tri-porteur (Le)....... 


Dsl lolo netehe SN 


aus is tte el Conso er 


sue ras 


OR EL NO PO AE CUP) 


Edensle cours oneberiee 6 es 


alerte stone ee ose 0e) 


ss. 


PAPA LED EDS MDN ITRONR) 


Or de la Forêt (L'), 6, 7, 8° et 9° épisodes... ......... 


Padoue 


VERS 


ROBERT JULIAT 


lee les neige ee Josette, ef ae pe 


HAT re Hé e ei ee een 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9%) 


Téléph. : Bergère 38-36 


© 


INSTALLATION DE SALLES 


. 
.. 


plein air 


comédie sentimentale 


comique 
documentaire 
comédie dramatique 
drame 

comédie burlesque 
plein air 

plein air 

aventures 
aventures 

comédie d'aventures 
féerie 

comédie d'aventures 
comédie dramatique 
comique 

drame 

comique 
documentaire 
comédie dramatique 
comique 

dessins animés 
drame 

comédie comique 
comique 

aventures 

sérial 

plein air 

comédie dramatique 
dessins animés 
drame 

plein air 

dessins animés 
docum. historique 
comédie 

comédie 

comédie dramatique 
comédie 
documentaire 

sérial 

plein air 

historique 


Eclair 
G'HPAC: 
GAP: C: 
Harry 
Phocéa 
Georges Petit 
Fox-Film 
Super-Film 
Gaumont 


- Georges Petit 


Eclipse 
Harry 
Location Nationale 
Gaumont 
Eclipse 
Super-Film 
Petit 
Pathé-Consortium 
Select 
Gaumont 
Sutto 

A. G. C. 
Aubert 

Soleil 

Harry 

Select 

Eclair 
Phocéa 
Gaumont 
Fox-Film 
Georges Petit 
Gaumont 
Location Nationale 
Gaumont 
Phocéa 
Phocéa 

A. G. C. 
Phocéa 
Super-Film 
Super-Film 
GN20: 
Sutto 
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LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN” 


Poste Portatif pour l'Enseignement et la Petite Exploitation 


ENTRETIEN 


DE CABINES 


LOCATION 
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ONU A ARR Q A AE ER Ne eg UE 


Parure (La)... 
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Pathé TOUT na RE Ne ET ee NES MENT A te tete Pre 
Pathé-Revue N°% 20 eb 22.:... 5,40 Un, 


Petite Châtelaine (La). 
Peur d'aimer (La)..... 


Picratt jockey...::... 


à se de ec 


ss... 


Pilotage au Havre................,:.:+shressss: 


Plouf ne fait jamais grève ....... 


Pluie d'or (La)....... 


Pocharde (La) 3° et 4° épisodes............ 


ss. jee 


Port de Rouen (Le)....:.......................... 


Porte-Veine (Le)...... 


Poule chez les cogs (Une).................:. 


Proie (EA| 0er 


Proie pour l'Ombre (La)........ 
Puissance du remords (La)... 


Ratons (Les)......... 


Ribadouille veut divorcer.......... 


Riuières Grey et Green 
Robert Burat......... 
Roi de l'audace (Le)... 


Re 


SOIT EC 


Roman champêtre (Un). ........................... 


Roman d'un Maître-Coq Le)...... 


Rose-Messagère.......:........!.e...s-.ere 


Salomé moderne (Une)........:..................... 


Salut de Fatty (Le)... 


e sed 6e on eee se 


Scandale (Le)... lres see rase 
Scaphandregris.........................+...+ 


Sens de la mort (Le)... 


Singe d'Athalie(Le).............:..........: 


SISLERON. 2. eu 


Souvenir de la vie de Napoléon 1*.....: .... 


Sur lanroute ET 
Sur le Gimmer Glass.. 
Thrum-Nats (Les).... 
Totoche veut se battre. 


Tourbillon (Le) 8, 4° et 5° épisodes....... . 
Tribulations de Nicodème................. . 
Trois femmes pour un mari................ 
Trois maris pour une femme............ 

Vengeur (Le). .....:.4...:....4104 «tre 


Vie, l'Amour, la Mort (Ea). ..... 


Villa Royale de Casetre 
Voleur volé (Le)...... 
Vues d’Islande........ 
Yeux clos (Les). 


ss... 


Ne ethernet 


Zidore ou les métamorphoses.............. 


Zut et Flute, chiens savants................ 


su 


sens ee 


drame 

actualités 
documentaire 
comédie sentimentale 
drame 

comique 
documentaire 
comique 

comédie sentimentale 
sérial 


documentaire 


comédie sentimentale 
comique 

comédie dramatique 
comédie dramatique 
drame 
documentaire 
romique 
documentaire 
drame 

sérial 

comique 

comique 

plein air 

comédie dramatique 
comédie dramatique 
comique 

comédie sentimentale 
sérial 

drame 

comédie comique 
plein air 

doc. historique 
comédie dramatique 
documentaire 
acrobatie 

comique 

sérial 

vaudeville 

comique 

comique 

drame 

drame 

plein air 

comique 

plein air 

comédie dramatique 
comédie comique 
comique 


À GC 
Pathé-Consortium 
Pathé-Consortium 
Van Goitsenhoven 
Georges Petit 
Super-Film 
Phocéa 

Location Nationale 
Georges Petit 
Pathé-Consortium 
Phocéa 

Fox-Film 
Pathé-Consortium 
Harry 

Gaumont 

Select 

Univers 

Eclair 

Harry 
Super-Film 
Aubert 

G. P. C. 

Gaumont 

Go PUC: 

Phocéa 

Harry 

Super-Film 

Harry 

Méric 

Fox-Film 
Gaumont 

Aubert 

Fox-Film 
Gaumont 

Harry 

Univers 


Phocéa 
Gaumont 


Harry 
Harry 
Gaumont 
G1P:1C: 
Select 
(CONNUE 
Eclair 
Georges Petit 
Sutto 
Gaumont 
Aubert 


(Extrait de L'Almanach du Cinéma, édition de Cinémagaszine.) 
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Les Diners du C. A. S. A. 


_Le 4% dîner hebdomadaire des Amis du Sep- 
tième Art a eu lieu lundi 8 mai, sous le parrainage 
de notre confrère M. Henri de Weindel, rédacteur 
en chef d'Excelsior, sécrétaire général de la 
C. T. I. La marraine était la petite Régine Dumien, 
l'étonnante interprète de Petit Ange où elle nous 
à Surpris par l'apport dramatique spontané de 
Son jeu. Et c’est sur la puissance dramatique de 
cette enfant que je veux attirer votre attention, dit 

* Canudo. « Beaucoup d’entre vous l'ont vue au 
travail dans les studios de Neuilly, où elle tour- 
nait, avec notre ami J. de Baroncelli, une scène de 
Cour d'assises. 

La petite Régine répéta dix fois la même scène, 
avec des pleurs, des sanglots, du désespoir vrai, 
et elle finit par émouvoir jusqu'aux larmes ce 
Public parisien, intellectuel et sceptique, invité 
ce jour 1à à créer la plus brillante figuration. 

« Nous honorons aussi la petite Régine, ajouta 
le président du C. À. S. A., parce qu’on donne en 
Ce moment à Paris, des films de Jackie Coogan; 
ét nous pensons que si les enfants américains 
Peuvent produire au cinéma des valeurs artis- 
tiques, la France peut leur opposer, là aussi, ses 
nfants-artistes. 

« En face de l'admirable petit garçon prodige, 
mule de Charlot, une fillette symbolise la poésie, 
à grâce féminine de la France. Et si Régine 

Umien n'est qu'une femme en herbe, elle appa- 
laît déjà comme un génie en fleur. » 

« Ce soir, poursuivit M. Canudo, M. de Weindel 
Nous à fait le plaisir d'accepter notre dîner fra- 
ternel. On sait la puissance de réalisation du 
directeur d'un grand journal moderne. Son cabi- 
net de travail est un laboratoire de sensibilité, où 
S8 pulsations quotidiennes du monde battent les 
leures de la vie internationale. 

M. H. de Weindel s’est toujours intéressé au 
Cinéma, dès la première heure. Avide de créer 
des faisceaux de forces nouvelles il a senti ce que 
© Cinéma pouvait apporter. Et nous lui devons 


la première organisation intellectuelle qui, dans 
le monde entier a suivi les bouleversements de la 
guerre. Il a senti le grand drame émouvant de 
l'intelligence, à un moment où personne ne s’occu- 
pait des « intellectuels » qui sont bien le cerveau 
réglant tout le mouvement des « manuels ». Et il 
a créé la C. T. I. où se groupe un nombre incalcu- 
lable de forces, il a donné aux intellectuels la 
conscience de leur solidarité morale, avant celle 
de la solidarité matérielle. La C. T. I., née en 
France, rayonne partout aujourd'hui et c’est 
pourquoi je lève mon verre à cette gloire certaine 
d'Henri de Weïindel, comme à l’une des puis- 
sances agissantes de l’âme contemporaine. » 

Henri de Weindel s'adressant à ses filleuls du 
Septième Art, leur dit alors sa confiance dans le 
cinéma. Cet art doit devenir un des plus grands, 
dit-il, parce qu'il emploie des procédés, mo- 
dernes, neufs, inconnus, qui doivent le mener à 
des résultats formidables encore insoupçon- 
nables. Le cinéma ne doit être tributaire que de 
lui-même. Il faut que tous les arts aillent à lui, il 
faut dégager leur puissance, mais toujours en 
fonction du film. 

« Le jour où les artistes de cinéma auront uti- 
lisé l’art qu’ils servent, ce jour-là, ce n’est plus du 
cinéma qu’il conviendra de parler, mais d’une 
énergie mondiale. 

« Je sais qu’on peut faire énormément pour le 
cinéma. Il faut organiser la puissance qu’il repré- 
sente, et quand on aura bien établi les statuts du 
Septième Art, quand tous les travailleurs intel- 
lectuels se seront groupés nettement autour du 
cinéma, sachant exactement ce qu'ils auront à lui 
demander, alors, la C. T. I. sera entièrement à 
leur disposition, pour les accueillir et pour les 
soutenir dans leurs espoirs comme dans leurs re- 
vendications ». La forte promesse de M. de Wein- 
del, saluée de vifs applaudissements laisse espé- 
rer que le sort du cinéma français, touchant de 
près à toute la production de l'intelligence natio- 
nale, trouvera des amis toujours plus décidés à le 
défendre et à l’illustrer. 

(Communiqué). 


CINÉMATOGRAPHES L. SUTTO), Paris 

T k » éph. : E 

Me QUTENEERG 5 48, boulevard Haussmann (Opéra) ‘craie 
Références et garanties de tout premier ordre. 
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Répertoire Cinématographique 


Adresses Industrielles 


Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 

Conservatoire, Paris. 

Appareils Cinématographiques 
Continsouza, 403, rue des Pyrénées, Paris. 
Debrie, 111, rue Saint-Maur, Paris. 

Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 
Paris. 
Robert Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 
L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 
Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint- 
Martin, Paris. 
Rombouts frères (Ernemann), 16, rue Chauveau- 
Lagarde, Pans. 
Société des Appareils Cinématographiques‘* Phébus ”, 
41 bis et 43, rue Ferrari, Marseille. 
Appareils Photographiques 
J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 
Conservatoire, Paris. 
Appareils de Prise de Vues 
A. Debrie (Le Parvo), 111, rue St-Maur, Paris. 
Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 
Paris. 
Appareilllage . Électrique 
Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Flectricien, Bu- 
reaux et Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 
(Seine). Tél. : Gobelins 57-86. 
Éditeurs de Films Français 
Azur (Société Cinématographique), 19, rue Bargue, 
Paris. 
Cinémas Harry, 158 fer, rue du Temple, Paris. 
L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 
L'Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 
Monat-Film, 42, rue Le Peletier, Paris, 
Pathé-Consortium, 30, r. des Vignerons, Vincennes 
(Seine). 
Phocéa-Film, 8, rue de la Michodière, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue Saint- 
Roch, Paris. 
Compagnie Française des Films Artistiques-Jupiter, 
36, Avenue Hoche, Paris. 
Extincteurs 
Fauteuils et Strapontins 
Banüls, Place de la Mairie, Alais (Gard). 
Imprimeurs 
Importateurs-Exportateurs de Films 


Sté S.A.F.F.I., 125, rue Montmartre, Paris. 
Tél. : Central 69-71. 


Lampes à Incandescence 


Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, 1ue du 
Conservatoire, Paris. 

Société des Appareils Cinématographiques ‘*Phébus”, 
41 bis et 43, rue Ferrari, Marseille. 

Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electricien, Bu- 
reaux et Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 
(Seine). Tél. : Gobelins 57-86. 


Location de Postes complets 


Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 
Paris. 

Robert Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 

Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. 


Loueurs de Films 


Ciné-Location Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 

Ciné-Location Gaumont, 28, r. des Alouettes, Paris. 

Cinémas Harry, 158 fer, rue du Temple, Paris. 

E. de Thoran, 15, boul. des Batignolles, Paris. 

Foucher et Joannot, 31, boulevard Bonne-Nouvelle, 
Paris. 

G. Petit, 35, rue de Trévise, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 

Paramount. 63, avenue des Champs-Elysées, Paris. 

Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint-Mar- 
tin, Paris. 

Phocéa-Location, 8, rue de la Michodière, Paris. 

Select-Distribution, 8, avenue de Clichy, Paris. 

Union-Eclair Location, 12, rue Gaillon, Paris. 

United-Artiste, 21, rue du faubourg du Temple, 
Paris. 

Compagnie Française des Films Artistiques-Jupiter, 


36, Avenue Hoche, Paris. 
Mobilier de Salles de Spectacles 


Objectifs 
Faliez, Auffreville, par Mantes (S-et-O). 
Hermagir, 29, rue du Louvre, Paris. 


Orgues 


Pellicules 


Agfa, 95, rue du faubourg Saint-Honoré, Paris. 
Kodak, 17, rue François ler, Paris. 
Pathé, rue des Vignerons, Vincennes (Seine). 


Poste Oxydelta 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Réparations d'appareils 
Félix Liardet, 17, rue des Messageries, Paris. 


Tickets à souches 


Secours contre l’Incendie 


Travaux Cinématographiques à façon 


Cinédition. Laboratoires Renaud, 86, rue de 
Bondy, Paris. 


Ventes et Achats de Cinémas 
Bourgoin (fondée en 1866), 6, bd St-Denis, Paris. 


Ventilateurs | 
Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electricien, Bu 
reaux et Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 
(Seine). Tél.: Gobelins 57-86. 


Adresses Professionnelles 


Architectes Spécialistes 
Eugène Vergnes, 6, carrefour de l'Odéon, Paris: 


Metteurs en Scène 


Henri Etiévant, 13, boulevard Voltaire, Paris. 

Liabel, 130 bis, boulevard de Clichy, Paris. 

Louis Feuillade, villa Blandine, 33, boulevard de 
Cimiez, Nice. 


René d’Auchy, 55, rue du Rocher, Paris. 


Opérateurs 


Artistes 


Mile Rachel Devirys (coquette, aventurière), 6, # 
Lamark, Paris. 


Régisseurs 
Représentants 


Sociétés Cinématographiques diverse® 
et Syndicats 


Chambre Syndicale Française de la Cinémato8r®" 
phie, 325, rue Saint-Martin, Paris. ; 
Fédération Internationale de la Cinématographie: 
Siège social provisoire : 199, rue Saint-Martin 

Paris. 
Syndicat Français des Directeurs de Cinémas, 199, 
rue Saint-Martin, Paris, 


Docks Aïtistiques, 69, Faubourg. Saint-Martin, | Syndicat de la Presse Cinématographique, 325, rue 


Paris. 


Saint-Martin, Paris. 
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Les Atant- Premières 
ST 


Films Artistiques-Jupiter 
Présentation du 3 mai 

La Gamine (film américain) — Toutela grâce, le charme 
délicieux, dont était fait le talent d'Olive Thomas se 
retrouvent dans cette comédie qu’elle illumine toute de son 
Sourire et de sa beauté. 

Un succès véritable sera fait à ce film par le public 
toujours heureux de revoir cette artiste regrettée. 

L'interprétation de La Gamine est bonne et la mise en 
Stène soignée. 

L'Homme de Proie. — Film dramatique dont l’action est 
très bien menée, la mise en scène intéressante et l’interpré- 
tation digne de compliments. 

Tatiana Warikoff est la vedette de ce film qui plaira 
Certainement. 


L 1: 2 
Universal-Location 


Les Aventures de Robinson Crusoé (film américain). — 
Adaptation assez fantaisiste des fameuses Aventures de 

Obinson Crusoé. 

Harry Myers interprète du rôle semble bien vieux... 
des technique du film est interessante; dans l’ensemble, 
. ilm est susceptible de plaire comme tout film d’aven- 

Tes, sans plus. 

Nous sommes loin du chef-d'œuvre annoncé ! 


Union-Eclair 
Dormez, je le veux ! — Vaudeville en deux parties, inter- 
sue par Boucot qui fait tout ce qu'il peut pour paraitre 
S drôle sans toujours y parvenir. 


(Ü) 


Le Coup du Coffre-Fort. 


oo 


Le café-concert est une chose et le cinéma en est une 
autre... 


Les débuts de Sessy. — Scène comique. De la bonne 
humeur et quelques tableaux amusants. 
L 11 2 


Société des Films Eclipse 

Le Grillon du Foyer (film français). — Excellente adap- 
tation du fameux roman de Dickens. 

L'interprétation de Marcel Vibert et Sabine Landray est 
fort intelligemment composée, remplie de vérité... et de 
sensibilité. 

Toute l'interprétation est, du reste, très bonne, ainsi 
que la mise en scène et la photographie. 

Le Grillon du Foyer est un très bon film français. 

Casoar, émule de Figaro — Scène comique, quelques 
situations amusantes. 

.— 


Les Grandes Productions Cinématographiques 


La Messaline du Nord (film allemand). — Roman de Cathe- 
rine II de Russie. 

Film intéressant, techuique soignée, bonne interpréta- 
tion. Mise en scène variée, mouvements de foule bien 


réglés. 

Les Ours. — Documentaire bien présenté, aussi agréable 
qu'instructif. 

L 11 3 
Films Vitagraph 

A travers la Suède. — Film documentaire bien photo- 
graphié. 

Le coup du coffre-fort (film américain). —- Comédie dont 


le principal interprète est Earle Williams. 
Le sujet n’est pas très nouveau, mais ce film est bien 
joué, l'ensemble soigné, et la photographie est nette. 
Zigoto prétendant. — Comique qui l'est vraiment par 
instants. 


GED 
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Etablissements L. Aubert 


Marrakeck la Rouge. — Bon plein air. 

L'ange gardien (film américain). — Comédie interprétée 
par Mary Pickford. 

Le compte rendu détaillé de ce film est donné dans la 
rubrique « Les Beaux Films ». 


L Le 2 
Comptoir Ciné-Location-Gaumont 


Illusions (film italien U. C. I:). — Comédie dramatique 
interprétée par Pina Menichelli, artiste intéressante et 
fort goûtée. 

Toute la mise en scène est bien réalisée, quelques jolis 
ensembles. 

Un faux pas (film américain). — Comédie bien interprétée 
par Vivian Martin. Ensemble très satisfaisant. 

Au bout du quai(film américain). — Comédie comique 
assez amusante par moments. 


Films Erka 


Menteuse (film américain). — Madge Kennedy est l’excel- 
lente interprète de ce film dans lequel on remarque quel- 
ques jolies scènes. 

Souviens toi (film américain). — Comédie dramatique 
interprétée par Barbara Castleton et Sydney Aiïnsworth 
qui font preuve tous deux d'émotion et de sincérité. 


L 21 2 
Phocéa-Location 


A travers les Indes (film anglais). — Ce documentaire 
ayant fait l’objet d’une présentation spéciale, le compte 


PONT RE 


rendu détaillé en a été donné dans le numéro 18 du Courrier 
sous la rubrique « Les Beaux Films ». 


Agence Générale Cinématographique 


Surles côtes de Mauritanie, Port-Etienne (film américain). — 
Plein air bien présenté; photo soignée. 

Cinq minutes d'arrêt, — Scène comique. 

Son Bébé. — Comédie comique, situations amusantes; 
agréable interprétation. 

Un soir d'orage (film américain). — Comédie sentimen- 
tale interprétée par Madge Kennedy entourée par quelques 
bons artistes. C’est, dans l’ensemble, un film intéressant: 


Pathé-Consortium-Cinéma 


L'annonce de la présentation d’un film André Legrand 
suscite toujours un certain mouvement de curiosité. 

Les Fleurs sur la Mer, dont la projection a été faite mer” 
credi dernier par les soins de Pathé-Consortium-Cinéma; 
n’a pas échappé à cette règle si j'en juge d’après le public 
qui emplissait la salle de la Mutualité. 

Le sujet de ce film, qui s'intitule comédie dramatique, est 
purement conventionnel. 

Cela ne l’empêchera cependant pas de plaire à une 
grande partie du public qui s'intéresse souvent plus au* 
choses fictives qu'aux choses réelles. 

L'histoire de cette petite paysanne qui fait connaissance 
— dans des conditions bien particulières — d’un jeune ba2° 
quier qui s’éprend immédiatement d’elle et en fait, sinon 5? 
femme, du moins la compagne de sa vie, n’est pas nouvelle: 


Les Fleurs sur la Mer. (Le Calvaire commence.) 
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Ce qui le semblera peut-être, c’est son dénouement, car 
cette petite paysanne brisera son bonheur, immolera son 
âme et son cœur à l'intérêt de celui qu'elle aime; elle 
Quittera la maison heureuse afin de permettre à celui 
qu'elle aime de refaire sa fortune en épousant une jeune 
américaine très riche qui attend, du reste, ce mariage avec 
une constance, une certitude, une assurance toute... amé- 
liCaine ! 

; Le rôle de cette jeune américaine, miss Pearl Black, a 
été créé par Mille Elmire Vauthier. 

Elle s'y montre adroite comédienne et porte avec-élégance 
Muelques jolies toilettes. 

Mile Renée Sylvaire joue le rôle de Rosine, la petite pay- 
Sanne, héroïne douloureuse des Fleurs sur la Mer, avec 
Quelque ardeur et sensibilité. 

MM. Jean Legrand et P. Delmonte, le premier dans le 
rôle du banquier, le second dans celui de l'ami-associé, 
Cause réelle de la séparation des deux amants, jouent avec 
Sincérité et conviction. 

M. Liabel a soigné la mise en scène des Fleurs sur la 

er. 

Il nous a présenté quelques jolis points de vue, quelques 
Sites bien dans la note. 

Quelques effets de nuit sont réussis. 

Souhaitons à ce film, rempli de bonnes intentions, un 
ACCueil sympathique de la part du public appelé à le juger. 


* 
* * 


Lui... Chef de rayon. — Scène comique jouée par Harold 
Lloyd, 

Il serait vain d'entreprendre le récit d’un scénario tourné 
Par Harold Lloyd : il est généralement inexistant et Luis’en 
Passe fort bien. 

3 Chutes, rechutes, fantaisies de toutes sortes; c’est tou- 
Îours la même chose et c'est toujours très drôle! 
* 

Pathé-Revue No 24. — Très joli numéro: documentation 
très Variée, toujours intéressante. Très belle photographie. 
r Les Perles Fines, depuis leur extraction de la coquille de 
“huitre perlière, jusqu'à leur exposition à la devanture du 
Joailler, en passant par les diverses manipulations qu’elles 
Xigent avant leur parfaite finition. 

L'Abyssinie, danses guerrières, etc. 

4 La Bretagne, quelques vues aussi curieuses que magni- 
ques de ce joli coin de France à peu près inconnu des 
touristes. 
# 
+ * 

La Dernière Flambée. — Lorsque, dans une ville quel- 
‘onque de la grande Amérique, une jeune fille se trouve 
Subitement privée de tout appui matériel et moral, elle réu- 
Mt dans une valise les quelques bibelots qui lui sont chers 
étprend le train en partance pour New-York, certaine qu'elle 
Hess trouver la fortune dans un temps relativement 

Nous la suivons généralement avec sympathie, voire 
Même avec attendrissement, dans cette course à la fortune, 
Partageant ses déboires, ses mécomptes et ses désillusions ; 
aussi est-ce avec joie que nous voyons apparaitre tout à 
UP un jeune homme, généralement banquier de son état, 
e Mpathique, désœuvré, quelquefois beau garçon Par des- 
da le marché, semblant exister uniquement pour apporter 

e, protection et fortune à notre jeune héroïne. 


Gi] ne roussissait pas dans cette entreprise et ne l’épou- 
sait pas au dénouement, nous serions infiniment déçus. 

Mais nous ne sommes jamais déçus. 

Les scenarii américains apportent rarement de ces désil- 
lusions, rarement, aussi, quelques nouveautés ; et, cepen- 
dant, nous prenons toujours extrême plaisir à ces comédies 
sentimentales dont le sujet nous est, cependant, à l'avance 
connu, car familier depuis longtemps... depuis toujours! 

Petite fleur bleue est encore bien vivace au fond du cœur 
humain et Pathé-Consortium-Cinéma a bien raison de ne pas 
l'oublier! 

Sous le titre La Dernière Flambée, il a présenté un film 
dont le scénario est émaillé de choses charmantes et d’heu- 
reuses trouvailles, ce qui Ôôte toute banalité au sujet bien 
souvent exploité et le renouvelle entièrement. 

Le dénouement est, lui-même, bien amené et, s’il donne 
satisfaction aux âmes sensibles et sentimentales, il plaira 
aux aussi âmes éprises de fantaisie car il s’en trouve, et de 
la meilleure. 

Miss Hazel Dawn est la vedette de La Dernière Flambée. 

Elle est tout à fait à sa place dans ce rôle qu’elle inter- 
prète fort bien. 

I1 se dégage de cette artiste un charme auquel on ne 
résiste pas. 

Elle est jolie, elle joue et danse bien, elle est habillée et 
travestie avec goût: on ne peut guère souhaiter davan- 
tage. 

Llle est entourée de quelques très bons artistes, et leur 
interprétation est fort intéressante. 

La mise en scène est soignée ; quelques scènes de music- 
hall, somptueusement habillées et décorées, alternent avec 
d’autres, très pittoresques et naturelles; seule, une chute 
que notre’héros doit faire d'un tracteur en manque quelque 
peu. 

Cette légère restriction faite, je n'hésite pas à déclarer 
que La Dernière Flambée est un film américain fort agréable 
dont le succès ne laisse aucun doute. 


Cinématographes Harry 


Les cinématographes Harry nous ont, cette semaine, 
donné l’occasion d'applaudir deux vedettes américaines, 
enfants gâtées du public, Bébé Daniels et Mary Miles, la 
première dans une comédie intitulée Vertige, la seconde 
dans une comédie sentimentale Nos Chers Disparus. 

Le jeu vivant, espiègle et spontané de Bébé Daniels a 
beaucoup plu dans Vertige, et l'humeur la plus morose ne 
saurait résister devant l’entrain qu’elle déploie dans ce film 
dont la vision est très recommandée aux neurasthéniques. 

La fantaisie et le sourire de Bébé Daniels peuvent faire 
des miracles! 

"+ 

D'un tout autre genre est le film interprété par Mary 
Miles et Jack Holt. 

Nos Chers Disparus est l'adaptation d’une pièce de 
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MARY MILES 


Mme Crawford, dont le sujet est lui-même tiré d’une 
légende irlandaïse qui veut que, dans la nuit qui suit la 
fête de la Toussaint, les âmes des trépassés viennent par- 
fois retrouver les êtres qu’ils ont aimés de leur vivant. 

La légende ajoute que les esprits défunts que nous voyons 
apparaitre ne sont pas un pureffet de notre imagination et 
que notre dernier sommeil n’est pas la fin de notre passage 
sur cette terre, mais que, cependant, seules hantent ce 
monde les âmes des chers disparus que nous pleurons sans 
cesse. 

Cette légende a très heureusement inspiré l’auteur de 
Nos Chers Disparus. 

Dans une humble maison irlandaise, Mary O’Neil, dont la 
mère s’est expatriée aux Etats-Unis, attend, sans crainte, 
la venue de son frère et de son père décédés l’année précé- 
dente. 

Heureuse de revoir ses chers disparus, Mary a préparé 
un repas pour les recevoir, mais. lorsque ceux-ci pénètrent 
däns leur ancienne demeure et que la pauvre petite s’ap- 


CLICHÉ HARRY 


proche d'eux pour les embrasser, les apparitions disP?” 
raissent et Mary en éprouve une profonde tristesse. 

Quelques jours plus tard, Mary reçoit une lettre de 5? 
mère qui l’appelle en hâte auprès d’elle. É 

Accompagnée des vœux de tous les habitants du peti 
lage, Mary s'embarque pour les Etats-Unis où, après une 
longue et pénible traversée, elle arrive pour apprendre que 
sa mère vient de rendre l’âme. 

Sans ressources, Mary s'adresse aux anciens protect 
de sa mère qui la prennent auprès d'eux comme bonne 
d’enfant. 

Roger Heath, le maître de la maison, est un sculpteur de 
grand talent qui adore sa femme, aussi bonne que belle, ® 
son petit garçon, un joli bambin de quelques années. 

La vie s'écoule pour tous heureuse et sereine dans 14 M?" 
gnifique résidence des Heath, qui considèrent Mary comme 
faisant partie de la famille. 

Non loin de la Villa des Bruyères, à proximité de la Î 
habite Clara Phillips, jeune femme énigmatique, au cart” 


t vil- 


eurs 


orêts 
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ee fantasque, vivant la plupart du temps dans la soli- 
ude, 

Follement éprise du sculpteur, jalouse de le voir heureux 
avec une autre femme qu’elle déteste avec d'autant plus de 
Violence que Roger a dédaigné ses avances, elle cherche le 
moyen de se venger. 

Elle suggère à un pauvre fou qui vit dans la forêt que 
Mme Heath est son ennemie. 

Sous prétexte de lui faire retrouver un million de dollars 
que le malheureux bonhomme croit avoir perdu, la funeste 
et perfide Clara fait germer dans son esprit l’idée que c'est 
la femme du sculpteur qui s'oppose à la restitution de cette 
somme. 

Le pauvre inconscient tue Mme Heath. 

Le malheureux sculpteur, fou de douleur, abandonne 
désormais tout travail. 

Sans l'amour de sa femme qui était son inspiratrice, son 
talent disparait, ne laissant place qu'à l’accablement. 

Espérant que l'ivresse calmera sa peine, Roger se met à 

oire, ce qui désole ses amis qui ne savent comment arrêter 
Cette funeste passion. 

Clara, toute prête à le consoler, l’entraîne à New-York et 
Cherche à le divertir, à l’enliser davantage. 

k Pendant ce temps, la petite Mary, qui a su se concilier 
amitié du petit Pierre que son père délaisse, se dévoue à 
lui avee une constante sollicitude. 

Dans la nuit de la Toussaint, le fils du sculpteur tombe 
&'ävement malade. 

Pendant que Mary repose à son chevet, l'esprit de 

me Heath revient, anxieux de réconforter et d'aider ceux 
AWelle aimait. 

Elle essaie de réveiller son mari, endormi par l'alcool, 
Sans pouvoir y parvenir: 

Ne pouvant se mêler à la vie matérielle et donner des 
Soins à son fils, elle plane au-dessus du berceau de l'enfant, 
S’incarne en la personne de Mary, l'inspire de tout son 
amour maternel et l'enfant est sauvé d’une mort certaine. 

C’est en vain que, durant les jours suivants, Clara cherche 

maintenir sa mauvaise influence sur Roger. 
< Il a retrouvé en Mary la constance et la douceur de sa 
femme bien-aimée et son esprit, purifié par la présence de 
la petite Irlandaise, a retrouvé l'inspiration perdue. 

Libéré de la pernicieuse influence de Clara et reconnais- 
Sant que Mary à été le bon ange gardien de son fils Roger, 
il ne tarde pas à lui demander d'être aussi sa providence 
€n prenant à son foyer la place de celle qui n’est plus et à 
âquelle elle ressemble tant. 

Mary Miles tient dans ce film le double rôle de Mary 
Oeil et de Mme Heath. 

Dans le rôle de la petite Irlandaïse, elle fait montre d’in- 
telligence et d'exquise sensibilité; dans celui de la petite 
épouse choyée, adorée de tous, elle conquiert le public par 
Sa grâce touchante et son charme de jolie femme. 

Jack Holt a composé le personnage du sculpteur Roger 

eath avec une grande sobriété de style. 

Tous les rôles sont bien tenus et un charmant bambin 
à obtenu un gros succès tant son jeu est naturel et bien 
Conduit. 

La mise en scène est soiguée : quelques jolis paysages 
Sont choisis avec goût; un orage, la nuit de la Toussaint, 
eSt particulièrement réussi, l'illusion est parfaite. 

Bonnes surimpressions, photo nette. 

Nos Chers Disparus, est un film soigné dont la location 
est assurée et que le public verra avec grand plaisir. 


DES ANGLES. 


LES PRÉSENTATIONS 


DELLE 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Fox-Film-Location 
21, rue Fontaine, 9° Téléph.: Trudaine 28-66 
Présentation du Lundi 15 Mai 1922, à 2 h. (ler étage) 
Héritage sacré, comédie dramatique avec Madeleine 
Traverse. 1 affiche 120/160, jeux de 10 photos 18/24. Env. 1.400 


SunsaiNE-ComËDie. — Une histoire brûlante, fantaisie 
burlesque. 1 aff. 120/160, jeux de 10 phot. 18/24. Env. 600 
Rome, la ville élernelle, documentaire ......... Environ 130 


a ———_—_—_——EEaEEEEE EEE 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Union-Eclair 

12, rue Gaillon Tél. Louvre 14-18 

Présentation du Lundi 15 Mai, à 2 h. (er étage) 

Livrables le 14 Juillet 

BLue Binp. — Dolly, fille de marin, comédie sentimen- 
tale avec Zoé Rae. Affiches, photos, notices. Environ 1.300 

CurisTie. — Babylas, baigneur mondain, comique. 
Affiches, notices.......... .: +. +... Environ 600 


——_——_—_—_—_—_—_—_—_—_—_aEaEEE 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Agence Générale Cinématographique 
12, rue Gaillon. 
Présentation du Lundi 15 Mai 1922, à 3 1/2 
Livrables le 30 Juin 1922 


CU. C: = Au Sénégal mener eine Environ 255 
A. G. C. — Jiggs n'aime pas le bal.......... .. Environ 565 
Ficm p'AnT. — La Rafale, (réédition) .......... Environ 1.650 


——_—_—_—_—_—_—_—aEE EEE EEE 


Salon de Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, Boulevard de Clichy 
Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alouettes Tél Nord 51 13 
Présentation du Mardi 16 Mai 1922, à 2 h. 30 
Livrable le 19 Mai 1922 


Gaumont-Actualités n° 20.....:............+....+ ne 200 
Livrables le 7 Juillet 1922 
UN10N CINÉMATOGRAPHIQUE ITALIENNE. — (Contrôlé en 
France par Gaumont. — La belle Madame Heber, 


comédie dramatique d'après la pièce d’Abel Hermant, 

interprétée par Mme Hespéria: 1 affiche 150/220, 1 jeu 

de photos 18/24....... Re D OL DD TOP een Ne 1.400 
Fizms JEAN Duranp. — Édition Gaumont. — Marie chez 

chez les fauves, comédie dramatique d'aventures, 

interprétée par Berthe Dagmar. 1 affiche 150/220, 1 affi- 


che photos 90/130, 1 jeu de potos NP Re MO APRES 1.450 
Gaumont. — En Tunisie : Nefta la perle du Djerid, 

DIRAIT Re NM ee en ner ERA RE NS ne 110 
SeuiG-Fizm. — Exclusivité Gaumont. — En mission au 


Pays des fauves, grand roman en 8 épisodes, adapté 
par Guy de Téramond, publié par le journal L’Éclair. 
1 affiche 150/220, 1 affiche photos 90/130, 1 jeu de 
photos 18/24. 8° épisode : Au pays de la peur.. +:... : 1.290 


a 


Salon des Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, 3, rue Caulaincourt 
Select-Distribution (Select-Pictures) 
30, rue des Alouettes. 
Présentation du Mardi 16 Mai 1922 
Livrables le 7 Juillet 
Dette d'honneur, comédie dramatique avec Claire Ander- 
son. 1 affiche 105/210, 1 affiche 70/105, 1 jeu de photos. 1.545 
Un mari s’il vous plait, comique................. RE 350 
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Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Les Artistes Associés (United Artists) 
Présentation du Mardi 16 Mai 1922, à 10 heures 
Livrable le 16 Juin 
Douglas Fairbanks dans Sa Majesté Douglas, comédie. 
Photos, atiches is en lee A AR Te 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Phocéa Location 

8, rue de la Michodière. 

Présentation du Mardi 16 Mai 1922, à 2 h. 30 (1: étage) 

S. A. F. F. I. — Dix minutes au Music-Hall n° 33, revue 
animée des meilleures attractions du monde entier. 
AÎRCNES AA ANNE A RP PARC Le MG MT REP ONTR 180 

PHoc£a-Locarion. — Li-Pao mandarin, scène drama- 
tique interprétée par Ch. Krauss et Maria Dauvray 


AfNChES.. ie Re RS Meter Environ 1.500 
Harx-Mack-SENNET-KEYSTONE-COMEDY. — Polyte a du! 

flair, comédie comique interprétée par Ford Sterling. 

Affiches........ NT FAUNE Ne NRA Se D EN Rersatete 530 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Pathé-Consortium-Cinéma 
Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 
Présentation du Mercredi 17 Mai, à 10 heures précises 
Livrables le 30 Juin 
PATHÉ-CONSoRTIUM-CINÉMA. — L'Homme qui fut pendu, 


PATHÉ -CONsORTIUM-CINÉMA. — Pathé-Revue no 26, 
documentaire, 1 affiche générale 120/160 ...... Environ 21 
ParHé-ConsorTiuM-CINÉMA. — Pathé-Journal, actualités 
1 affiche générale 120/160 ............ RS RATE 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Société Française des Films Artistiques-Jupiter 
36, avenue Hoche Tél. : Elysées 5-95 et 04 
Présentation du Mercredi 17 Mai 1922 (1: étage) 


Livrables le 14 Juillet 1922 


PLAYGOERS-PIGTURES. — La Tornade, drame avec Ruth 
Clifford. Affiche 120/160, photos........ RP M ARR 1.55 
Exclusivité F. A. J. — La Carte biseaulée, drame avec 
ANG de 5 eV GE D AMP A RE EPS Ses RE TR 63 
Exclusivité F. A. J. — Fatty passe un mauvais quart 
d'heure, comique avec Roscoë Arbuckle...... Environ 30! 
Exclusivité F. A. J. — Les Souks et boutiques de Damas, 
dosuMEDHAITe Lens nteiels. Mec ..+. . Environ 10 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière. 


Cinématographes Harry 
158 ter, rue du Temple Tél. Archives 12 


Présentation du Samedi 20 Mai 1922, à 10 heures 


L'Escapade, comédie sentimentale en 5 actes, inter- 


comédie dramatique en 5 parties, interprétée par 


prétée par Miss Wanda Hawley. 3 affiches, 1 série de 


Fritzie Brunette. 2 aff. 120/160, série de phot. Environ 1.786 DUO Ru er RAS HE Environ 1.49 

PATHÉ-CoNsoRTIUM-C1NËMA. — C’est la faute à Charlot, Son vieux papa, grande scène dramatique en 5 actes, 
scène comique (réédition). 1 affiche 120/160.. Environ 290 interprétée par Miss Betty Balfour et Hugh E. Wright. 
Livrable le 23 Juin 3 affiches, 1 série de photos......... D ATOS Environ 1.7 
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FRANC 
la ligne 


- Petites - 
Annonces 


DEMANDES D'EMPLOIS 


SUISSE 


Jeune homme actif, 
très bien introduit en 
Suisse, cherche une 
représentation d'une 
grande marque améri- 
caine ou française. 


Ecrire : W 52, au 


* COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE ”.! sonner condor 


HERCHE place cinéma, opérateur ou autre 
emploi. Beaucourt Georges, 16, Avenue 
de Ville-d’Avray, Chaville. (19-20-21) 


De RMEur alsacien, sérieux et capable, 
comprend tous les apareils, désire place 
pour 1: Juillet ou Août. Ecrire L. O. au 
Courrier. (19-20) 


LECTRICIEN-OPÉRATEUR, 23 a., connais- 
sant parf. électr., gr. électr. accepterait 
situation, banlieue ou province. Ecrire J, M. 
au Courrier. (19) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 
AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 


Disponible à Paris : 600 fauteuils, strapon- 
tins, chaises de loges. Rideau avant-scène. 
7 décors amiante. Prix dérisoire. 

G. PIERRAT, 53, rue Nollet, Paris-17+. 

(18-19) 


DEU* appar. prise vues profess. Pathé, 
genre Debrie, sacs, boîtes, pieds platef., 
object., moteurs poste project. 90 amp., 
perfor.,tireuse, transform. Cooper, etc. Prix 
sacrifié. 96, av. St-Ouen. Tél. HS 

que 


A VENDRE six appareils à sous ‘ EUREKA 
en parfait état. Conditions avantageuses. 


S’adresser au Courrier. (51 à...) 


U* appareil de Cinéma poste complet Pathé 
renforcé, état neuf, que je céderais dans 
de bonnes conditions. SAUSSARD, cafetier, 
(17-18-19-20) 


U* LOT Enrouleuses simples et doubles : 
céder à conditions intéressantes. S'adres 
Etabliss. À. F. B., 145, rue de Belleville (19°) 

(18 à. 
RL CAR M RAS rs LA BE 


GINÉMA 700 places, à vendre ou à louer 
Plage du Nord, cause maladie. Ecrire A. P. 


Bureau du Journal. (19-20 


CCASION. Groupe électrogène « Aster } 
110 volts, 45 amp. Très bon état, 4.300 
Project. Pathé renf., bon état, 475, doubl 
emploi. Fristeau, Ernée (Mayenne) eo 
ARR Pr nt En rntese MERE NET ER PER 
\ VENDRE, table fer, lanterne grand mod 
arc 100 amp. carters, le tout entièr. neu 
Ag. Franco-Améric. 33, boul. Temple, Peu 


D es ab lee te ne D 


prseutes Strapontins - Bancs - Chaise: 
Agencement complet de salles de specta 
cles. — Anciens Etablissements G. SIMON 
V. BAULT, Ingénieur-Constructeur, suc© 
5,av. du Sergent-Hoff, à Bry-s.-Marne(Seine) 
Ouverture d'un Bureau de Vente, 123 bis 
Avenue de Versailles, Paris (16°). (19-20 


CINÉMA-OFFICE 


22&30,Rue de Trévise, PARIS (9° 
(Fondé en 1905) 


Fournitures générales pour Cinémas. = 
Postes. — Groupes. — Fauteuils. — Neu 
et Occasion. — Vente. — Achat. — Echange 
— Réparations. — Catalogue gratuit sur de 
mande. 


L. LAENNEC. — Tél. Bergère ne 
(4 à. 


"| £ 


(Suile.) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


——___—— 


-pour VENDRE OÙ ACHETER CINÉMAS 
" de toute importance et dans n'importe 
quelle région ? Ne faites rien sans consulter 
» lés répertoires. de l'OFFICE J. MOLLET, a 
; ‘Abbeville (Somme). (21 à...) 


| _ DOCKS ARTISTIQUES 
69, Fg St-Martin, PARIS (10°). Tél. Nord 60-25. 
ACHAT, VENTE, LOCATION de tous 
Matériels de salles et de projections, fau- 
euils, postes complets, cabines, chalumeau- 
" L'Acétylox’’ et fournitures; ‘‘L'Irradiant”, 
Poste à incandescence; ete., etc. Tickets et 
Cartes de sortie. CEE 


Ÿ 


Fabrication ct prix défiant toute concurrence 


. DELAPORTE, Constructeur. 


Tram. : Bobigny-lés-Halleset Bobigny-Opéra 
Arrêt : au Monument du Pré-Saint-Gervais. 
a STORE IN 


= FAUTEUILS ET STRAPONTINS 


_ PÉGHAIRE 
| 43, Rue de Reuilly, 43 
PARIS 12° 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
 N'ACHETEZ PAS avant d'avoir consulté... 


(l 


- ous trouverez un grand æhoix de modèles, 
dés prix réduits et une fabrication irrépro- 
€hable. ; 3 Sd'G? 

_ Modèles visibles à PARIS, chez Monsieur 
| … COCANDEAU, 127, Faub. du Temple, Métro: 


Belleville. Téléph. : Nord 34-75.  (41a..)| 


GRANDE MANUFACTURE DE 


FAUTEUILS NE TRAITEZ, RIEN 


. POURQUOI ? 


Parce que du plus simple au plus riche ils sont, à qualité égale, 
1 50 pour cent LES MOINS CHERS 


LE COURRIER 


PETITES ANNONCES |SPÉCIALITÉS de SIÈGES à BASGULE 


)| 89-91, Avenue Beauséjour, Le PARC St-MAUR 
Matériels pour tous spectacles, (cinémas, | 


FAUTEUILS s'"e0"tn2-Ba008 phases 


21, Rue Chevreul, à: PANTIN, (Séine) 


SO à à 


Système de: fermeture breveté S. G. D. G. 
; ‘garanties, marche parfaite. 


— Tél. : Diderot 31-93 


1 à 20)| 


FLEURET & LADOUCE| 


re à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 


VENTE ET, ACHAT 


:: Georges MARZO 


Maïson fondée en 1860 


9, Rue des Terres-au-Curé, 
9, Villa Nieuport, PARIS (13°) 
(5 à.) 

D ————— 
pATeuIle ‘à BASCULE depuis 10 fr; 
chaises pliantes en fer, meilleur maiché 
que partout, fabrication irri prochable. Ga- 
rantie. 10 ans  BANULS fils, place ‘dé la 
Mairie, Alais (Gard). (31 à..:) 


Er 


MAISON P. BROCHERIOU 
Bureaux : 137, rue Lafayetle, PARIS 
Ateliers et Remirages 


théâtres, cirques). 1 

Fabrique de fauteuils et strapontins (agent 
spécial de la Maison VE MARTIN etPEBEYRE) 
fabrication irréprochable, prix sans concur- 
rence à-qualité égale. | ; 

Décors de théâtre (neufs et occasions) 
artistes décorateurs atiachés à la maison, 
plans, ma uettes, décoration nouvelle, mer- 
veilleux éflets, : ‘ 

Appareils et postes cinéma occasions. 
(Power’s, Pathé, ete.) S 4e 

Nouveaux moteurs industriels C.-L. de 
3 à 10 HP (simples, pratiques, ‘économi- 
ques). Prix incroyables (notice surdemande) 
Tracteurs et camions automobiles avec 


Joindre timbre pour renseignements. 
É L ENS AE (ta. 


pores ÉLECTROGÈNES, DYNAMOS, 
Moteurs électriques et à essence 
M.EYDELNANTH, Ing., 18, rue de Bruxelles, 
|Paris.. j (15 à...) 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 
INTERMÉDIAIRE - CINÉMA 


bre pour réponse. 


2à7h. 5 


Achat - Vènte - Echange - Gérance. — 14,rue 


Taitbout, Paris (94), Matin 9 à 10 h. 1/2. 


(SIÈGES DE BILLANCOURT| 


(9 à 23) | 


‘sans voir nos 60 modèles 
ET RETENEZ BIEN! 
c'est traiter avec nous 
Les plus beaux ” 

- Les plus solides < 
Les meilleurs marchés 


Nous rendre visite: 


D ‘ TRES ? L cp, L # 
:Immense ( Tous nos fauteuils Le Trois grandes ÿ | Concurrence 
Production : | sont garantis . er usines | impossible 
MS É - Nombreuses références — AT ; 


FAUTEUILS im: 8 


tan 59 STRAPONTINS im 10 te 


Nora. — Aucune maison n’est dépositaire de notre fabrication et notre strapontin extra- 


Plat, B.S.G.D.G., ne possède que 3 centimètre 
à toutes épreuves 


il peut s'adapter à tout endroit. CHAISES DE LOGE : 
à BILLANCOURT (Seine) 
Métro jusqu'à Auteuil et Tramway jusqu'au Pont Billancourt: 


Construction ; sa solidité est 
» 


4, rue Traversière, 


x 


s d'épaisseur; 11 est unique en son genre de 
l et n’a aucune ferrure en saillie; 


S velours 32 tance 


; 46 À,2): 


66, rue de Bondy, Paris, groupes électro- 
DRE TS ae 


CINÉMATOGRAPHIQUE 


DR AR ASE PR LS ES OP MT PRE ETC ETS EST PET 7 ME AR QU 4 


INEMA DEMANDE en location avec option 

achat 500 places au moins dans Paris. » 
Ecrire I. C. E. O., 61 bd, de la République, 
Versailles (pas d'agences). (19) 
JE CHERCHE Ciné Provivce, ville de 20 à 

25.000"hab., disposant de 45.000 compt. 
M'écrire si bénélices bien prouvés. PNSE. 
36, rue Victor-Hugo, Le Havre. (18-19) 


| HE banlieue Nord, 350 places, bénéfice 
25 à 30.000 fr. A vendre 100.000 fr., avec 
60.000 fr. comptant. Départ cause santé. 
Ecrire L: D. au Courrier. (19) 


A VENDRE CINÉMA, bien placé, dans 


grande ville. de province. 
Facilités de paiement. Au besoin, on: ferait 
une location-vente à long terme. Ecrire 
H. F. G. au Courrier qui transmettra. Tim- 
(18 à...) 


JÉCHÊTE bon Cinéma justifiant bénéfices. 
ÿ: Ecrire de DALMAS, 131, Bd. Sébastopol, 
Paris - (18-19) 


DEMANDES DE CAPITAUX 


N DEMANDE, pour lancement affaire de 

premier ordre, Associé ou Commanditaire 

avéc cent mille francs. Ecrire au Courrier 

aux initiales M. P. Timbre pour réponse - : 
| (18 à...) 


RETAGNE : Rennes, 90.000 âmes. En plein 
» Centre, Olympia, superbe établissement. 


| Prof. 0m X 29m. Salle, grande scène, brasserie, 


jardin. Pour donner extension, M. SAUTON, 
propriétaire de tout l’immeuble, 1.200», de- 
manñde commandite où association 90-000 à 
100.000 francs Etudiera et répondra à toute 
‘proposition. M! SAUTON, 6, rue d’Estrée. 
SEX 4 LATE (18-19) 


DIVERS Ut 


LACEMENT D'OPÉRATEUR, placement 
* gratuit, charbon pour cinéma extra-lumi- 
neux, cours techniqué supérieur de projec- 
tion. KINOGRAPH, 31, rue Saint-Antoine, 

ns : à (18 à 28) 


On demande 


DIRECTEUR-GÉRANT intéressé pour éta- 


blissement de premier ordre, comprenant : 
Cinéma- Théâtre de 1.300 places, 
Dancirg, : , Lea Te 
. Grand Café, : : 
Jardin d'été, etc., br ; 
dans Préfecture département du Centre. 
Situation de premier ordre. An 
Ecrire : M. A. DumôLr, au Gourrier, 
28, boulevard Saint-Denis, Paris. 


_ Timbre pour réponse. 


Les Conférences Métapsychiques de Me Voif 


‘sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 
et Mercure, sont en vente au Courrier, — 
Prix : 1,50. Par poste : 1,65. (20 à...) 


————————————————————————————————— 


PROJECTION ET PRISE DE VUES 


seul établissement enseignant rapidement 


let sérieusement. Cours de 10 à 12 heures, de 


14 à 17 heures et de 20, à 22 heures. Grand 
Choix d'appareils de projection et de pue 
de vues. Matériel neuf et d'occasion. Vente 
et achat. — ECOLE PROFESSIONNELLE, 


gènes et. convertisseurs: 


) 


GANT ASE fe 


C'EST SUR NÉGATIVE 

#AGFA” QUE MANOUSSI 

_& ASSELIN ONT TOURNÉ 

= LE GRILLON DU FOYER. A 

x : LE SOMPTIER AVEC -- 

AMÉDÉE MORIN, ET | 

D MARCEL YONNET AVEC 

= BUREL, TOURNENT LA 

[  BÉTE TRAQUÉE ET LA 
D CONQUÉTEDES GAULES, 

TOUJOURS SUR NÉGA- 

. re “AGFA”. Rae 
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| AR Ne 95, Faubourg Saint-Honoré, 95 
3 en baisse sensible. | ke Paris (8) 4 Tél. : Élysées 37-22 ï 
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